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La nttillturt brosse à dent1 du monde 
Ses particularités: 

Ella lpouse la forme de la dentzire d 
porte à. son extrémité un 

gro$ faisceau de soie qui, 
grâce au manche recourbé, 

permet de nettoytr la face 

interne des dents' et d'at· 

teindre facilement les en• 

droits pl.us particulière· 

ment menacés. 

&prlsmtant giniral pour /4 

. Belgique: 

MAISON A. VAHDEYYYERE 

VOICI 
LA BELLE 
SAISON ... 

Le moment estvenude faire unapprovislonne­
mentnouveau devi os frais,légers,désaltéranu 
joyeux. 

BUVEZ DU 
Jean BERNARD-MASSARD 

CRAND VIN DE MOSELI...E CHAMPACNISÉ 

PR/X.COURAN7 

Royal Demi-Sec: . . . . . . 12 fr. la bouteille 
Go6l Américain . . . . . . 13 fr. » » 
Impérial Extra Dry. . . . 14 fr. » » 
Brut . . . . . . . . . . . . . . 16 fr. la bouteille 
SuDDl6mul dt Ir. 1.50 oar d1u1d1ml-baultlllts. Cal1111 cü24 d1ml-bartelll11 

En nlut dt 12 11 30 boultlllu 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vin de Moselle champagnisé 

GREVENMACHER-SUR-MOSE.LLE 
(GRAND DUCHÉ DE LUXEMBOURG) 

Dancing SAINT-SAUVEUR fEUI.t VÉl\J1'ABLE DANS LA BOITE JAUNE 

. ~&~ · ,~=====================· ==i 
le plus beau du monde 

Galerie .. Roi ..... 1 A.nabers 
.,. .,. ,,_ BllUX~LE.8 

C.H-R11ta...t • ,. 1 •• .... 

Iles deux meilleurs hôtels~restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 
Splendide salle pour noces et banquets 

PORTE DE NAMUR 
Salle de restaurant au premier étage 
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Be/1/quo. 
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42.ISO 
St.OO 

6 Moia 

21.ISO 
28.00 

3 AIOIS 

11 .00 
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Compte chèques postaux 
N• 16,664 

Tfüpbone1 : N00 137,83 et 293,03 

Le Colonel CORNIL 
Le colonel Cornil, no~re héros de ce ;our, es! le 

directeur général du personnel à l'armée. Il sièg~ 
rue de Louvain, au ministère de la -:Jéfen~e Natio­
nale. Il est le grand dispensateur des nominations 
d'officiers à tous les grades (généraux compris, s'il 
vous plaît); c'est lui qui se charge de toutts l?.s m!l· 
tati.ons, changements de garnison; c'est lui aa<:si ·­
et ce n'est pas là une de ses moindres prérogatives 
- qui distribue les décorations étrangères 

De pareilles fonctions investissent un '.!irecteur 
général d'une puissance et d'une autorité considé­
rables: on ne les confie pas aux mains du premier 
venu ... 

Disons-le froidement: le colonel Cornil .a 
liberté - et il en use avec discernement - d" 
nommer un candidat à un grade supérieur trois mois 
plus t6t que ce candidat ne l'espérait, de 11ous offrir 
une garnison à votre choix ou de poser sur votre 
poitrine, lorsque Poincaré ou Alpi onse Xlll ont 
passé par Bruxelles, le ruban rouge de la Légion 
d'honneur ou le ruban blanc de !'Ordre du mérite 
espagnol. 

Il s'acquitte de tout cela avec une bonne grâce 
parfaite, le tact d'un gentleman, une ;ustice solo­
nienne. 

Et le ministre de la Défense Na 1ionale, que lui 
reste.-t-il à faire fi A accorder sa confiance à l' As-Di­
recteur général qu'est le colonel Cornil. Faire 
comme ont fait les ministres Masson, Janson, De­
vèze, Forthomme, lesquels se sont immédiatement 
rendu compte que le colonel Cornil, acharné à la 
tâche, sain dans son ;ugement, actif ;usqll.'aa delà 
du dévouement, est le right man in the right place, 
celui qui est délégué par le Destin pour mener à bien 
l'étude des milliers de dossiers qui, depuis l'amus­
tice, ont encombré la direction du personnel. 

C'est un véritable plaisir que d'aller trouver, en 
son somptueux bureau, le fringant colonel; nom-

breuse est la foule qui, tous les matins, fait anti­
chambre, en quête de quelque faveur. Et celle-ci, 
quand elle peut être accordée, l'est tou;ours avec 
l'accompagnement d'un sourire, d'un compliment 
;aliment troussé, souvent en prose et quelquefois 
en vers, car la prosodie n'a pas de secret pour le co­
lonel Cornil : on possède de lui des odes et ballades 
nombreuses et de la meilleure facture. 

! '{: 

Ce bureaucrate, successeur des généraux Sterckx, 
Jacquet de Périgny, Cuvelier, a la plus belle car­
rière militaire qui soit. Tout ;eune, il s'engage aux 
Grenadiers après avoir subi la douce mais énergique 
empreinte de l'école paternelle. Qui n'a encore pré­
<::P.n.te à la mémoire la sympathique silhouette dt 
t an<.i~n commandant des sapeurs-pompiers de Bru­
xelles: le commandant Cornil, dont les états dt 
services civiques furent si beaux fi Le papa suit pas 
à pas son <( gamin 11 qui retient bientôt l'attention de 
ses chefs. Entré à l'état-maior du régiment, à 
vingt ans, le «gamin 11 est nommé sous-lieu.tenant 
aux Grenadiers. Passe plus tard aux Carabiniers où 
la guerre le trouve, en 1914. avec le grade de capi­
taine. Fait brillamment son devoir: blessé très griè· 
vement à deux reprises en conduisant sa troupe à 
l'attaque, revient chaque fois au front incomplète­
ment guéri de ses blessures. Il a d'ailleurs une con­
ception très nette des devoirs de l'officier: il ne 
connaft qu'un seul endroit où il puisse se trouver 
s'il est valide: le front/ Et il possède des états d. 
services militaires que beaucoup envieraient. 

Mais voilà! Dans la vie militaire, on ne fait ;a 
mais ce que l'on veut. Cornil avait décidé qu'il res­
terait au front ;usqu'à la fin de la guerre. Il avait. 
compti sans le général Groene Pier qui était alors 
ministre de la guerre et qui appréciait fort ses con­
naissances techniques et ses capacités administra­
tives. Un beau ;our, étant en tournée sur le front., 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX Stur,belle & cie 
Colliers, Perles, Brillanta 
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le dit Groene Pier invite Cornil tl dîner ~t, entre la. 
poire et le fromage, lui glisse: « A propos, mon cher 
ma;or, que diriez-vous si ;e vous désignais pour la 
première direction générale; (personnel de l'armée.) 

- Mais, mon général, il faudrait aller tl Sox l 
- Non, au Havre. 
- Impossible. Permettez-moi de refuser. J'ai 

;uré de finir la guerre ari front. 
- C'est malheureux, mais il n'y a plus moyen 

de faire autrement.; la nomination est faite, l'ordre 
est signé ... 

Et voilà comment, bien malgré lui, le ma;or Cor­
m1 finit la campagne au Havre. 

Il faut dire que le général Groene Pier avait vrtJi.. 
ment mis la main sur l'homme indispensable. Pen­
dant la guerre, Cornil fut le grand « débusqueur » 
naüonal. Il avait un flair particulier pour découvrir 
tous les héros qui éprouvaient périodiquement le 
besoin d'aller défenare la justice et. le Droit du côté 
de Bordeaux, de Nice ou de La Rochelle. Il fut la 
terreur des pistonnés, des fils de famille qui avaient 
dans leurs dossiers des lettres de députés. ll a con­
tinué depuis ... 

·~ ': 

En effet, quand le ministère eut réintégré ses bu­
reaux de la rue de la Loi, le colonel Cornil n'eût 
pas demandé mieux que de recevoir un commande­
ment dans un régiment, son régiment. Mais on lui 
fit savoir sans phrases qu'il ne pouvait. en etre ques­
tion: il s'agissait de mener à bien. au point de vue 
de l'administration militaire, la liquidation de la 
guerre. Cornil connaissait les hommes et les papiers, 
on avait besoin de lui. Et le fait est qu'il connaissait 
si bien les papiers qu'il a trouvé moyen d'en sup­
primer un grand nombre. Dans son service, les 
échanges de notes sont réduit.s au minimum. Ses 
directeurs, ses chefs de bureaux passent chaque 
;our chez le patron. On cause cinq minutes avec 
bonne humeur et cordialité, et les affaires sont ré­
glées, tians le minimum de temps, avec le minimum 
de p~Ler et le minimum de frais. S'il y avait dans 
les ministères beaucoup de directeurs généraux dans 
le genre du colonel Cornil, 1' Etat économiserait des 
mi'Uons. 

L. 'Etat économiserait des millitlns, mazs tous les mi­
nistres ne seraient peut-être pas enchantés, car le co­
lonel Cornil a beau être hiérarchique, il n'a rien de 
commun avec ces bureaucrates supérieurs qui, ayant 
trop lu Gil Blas, trouvent tou;owrs du génie tl leur 

~--;7 LU~ 
"- I 

fJAVON EN PAILLETTES 
Four ·· 1es fines linge1'ies 

V 

chef, et répondent à tout propos: << Monsieur le 
Ministre, vous avez raison! » Quand, entre Cornil 
et son ministre, il y a quelques divergences de vues, 
Cornil défend son idée unguibus et rostro et, quand 
il est obligé de céder, il a une manière de s'incliner 
« en soldat » qui laisse le ministre parlementaire 
tout pantois. C'est qu'il a une grande force: c'est 
de ne pas tenir énfJrmément aux honneurs ministé­
riels. Quand vient, chaque année, le moment de 
reprendre aux manœuvres de Beverloo le comman­
dement de son régiment de carabiniers, il a l'air 
d'un collégien en vacances; c'est sa vraie vie. Ce 
n'est pas lai qui a besoin du ministère, c'est le mi-
nistère qui a besoin de lui. · 

LBS TROIS MOUSTIQUAIRES. 

La grève des typographes s'est termillée par un ac. 
oord, entre patrons et ouvriers, qui augmente les 
salaires. 

Les journaux qnotidicm; ont moJoré leur prix de 
nnte de 25 p. c. J eur numéro, vendu hier Hi centimes, 
se vend d&qOTm ais 2fl oen times. P 0 t; R •! U 01 PAS ?. 
malgré le renchérissement de la main-d'œuvre et do 
papier, renchérissement qu'il doit subir comme ses 
confrères, fera. l'effort de n'augmenter son prix que de 
10 p. c. 
-Le numéro se vend donc UN FRANC à partir d'au· 
jourd'hnf. 

D. S. a. ~. )Wme la P11ine -.;sse de liesse 
née Nlafalda de Savoie 

Madame, 
Quand, l'autre jour, nous rencontrions dans la gare du 

~ord, notre gracieuse princesse Marie-José débarquant du 
train d'Ostende, nous ne savions pas qu'elle allait à la 
noce, à votre noce. Nous aurions pu, sans cela, la char­
ger de ce petit pain à votre intention. Peut-être notre 
charmante Altesse aurait-elle acoopté cette commission. 
On fait ce qu'on peut. Vous savez, Madame, que non& ne 
sommes pas riches, en Belgique, et, comme cadeau de 
noces, on doit se borner, à l'occasion, à envoyer des petite 
pains attx per90nne1 de oonnai!!ance. 



.. / 

1 

POURQUOI PASP t029 

Vous venez donc d'époU6er un dragon •H11ssien. C'est 
M. Muss-0lini, notaire royal, qui, vous unissant tous deux, 
a opéré devant votre papa, votre mama·n et quantité 
d'autres personnes de distinction, comme on dit, où il 
y avait des GN?cs, style Constantin. des Serbes et, bien 
entendu, rles tas d'Allernands, puisquf' votre fiancé était 
Allemand. Si vous lisez atlentivf'ment les journaux belg{'S 
- ce Jont nous doutons - vous aurez pu constater qu'ils 
s'intére.ssent beaucoup à vous c·esl que voici des ann<ics 
qu'on nous fait l-0ucher du côté de Rome et de la .mai­
son de S.1voie. On nous. annonçait périodiqut>ment des 
chos..•s et des cliosell qui 1levn1t•nt rPmplir rl'allégresse nos 
cœurs loyaux et di'>vou~s à la rlynoi;tie. Nous vous tenions 
comme étnnt un p<'u d1• n<>tre famille. 'ious savons, Ma­
dame, rornbien \Ous ~l~s jolie; noue 1·onn11issons au.si:i 
li. volr!' (rêre, et pu!s nous avo1t~ la tradi!itmnelle dé· 
votion d<'s gens du Noi cl em ers 1'1h11ie, et la grande re­
connaissance qu'ont tous les ~llirs f>Our l<•s soldats du gé­
n~ral lliaz 1•t M d'i\nnu01io. Pl nous n'ouhliProns jamais 
l'admir.:ible élan qui eni~orla. une fois de plus, ces sol­
Jats, à l'encontre rleio Barbare~ c'<'sl-à-dire de l'Allc­
m:i,1me. 

Mais, celt..· fois, te n 'rst pus pour vous bourr<>r de coups 
que vous vous êtes jetée à l'encontre d'un prince de Hesse, 
ni quïl s'est rué sur vous. 

Dirons-n<ius que tout œla est de la vie pri\é<' cl que 
cela ne nous r.-garde pas ? CPrtes; mais les privilèges des 
d~ n&sties régnantes comporknl en rontr~partie l'indis­
crëtion des peuples. Vous êtrs \ ltesse : vous êtes très haute 
sur la terre. moralem<'nl et socialrm<>nt. On vous voit 
donc de l1.1in. Les royalistes, en tous pavs. til'nnent comme 
arquis que la famille royale a de granrlrs qualités, qu'elle 
est un exemple et qu'on ~e doit de s'inspirer df' st:~ ieçom 

Nous regardons donc, Madame, birn que l'Italie ne soit 
pas la lklgique. Car. puiRq11e vous avez imité une Belge 
p unporlance, 11otre princesse \larie-Jo.sé, nous supp<>sons 
que vous nous avez invités indiN!ctemrnt à la n-0~ en sa 
radieuse personne à elle. 

? ? ? 
Une Italienne, une Italienne épouse un Prussien ? ... 

Voilà le thème soumis à nos m&titations. Eh quoi ! la 
guerre n'est-elle pas !inie ? On l'a dit, tout au moins; il 
est vrai que nous n·en sommes pas bien stlrs. Mais si la 
guerr<.> est rinie, les rapports doivent reprendre entre loo 
(XlUples qui se ballaient hier, et redevenir exactement ce 
qu'ils étaient avant. En d<>hors de cela, il n'y a que con­
fusion, mensonge et risques de nouvelle& guerres. Quand 
on a fai t la paix, on ne doi t pas continuer sournoisement 
la guerre, ou bien ne tarde pas à éclater la guerre avérée, 
la \•raie guerre. Donc, un IJelge ou une Bel!!e peut épouser 
un Allemand ou une Allemande; les Italiens, les Fran­
çais, lea Autrichiens, les Allemands peuvent conclure de! 
unions oommercialcs, matrimonial~. intellectuelles, pc.­
liliques ou autres. Maie voyez comme les peuples ont de 
petites idées ! La plupart du temps, ils répugnent à ces 
unions, ou bien ils se cachent, ils se dissimulent. Se ca­
cher, se dis.simuler, ce n'est évidemment pas très brave; 
mais il est peu vraisemblable qu'une femme, chez nous, 
allant chercher un 6poux de l'autre côté du Rhin, le ra­
mènerait dans son village p<>ur l'épouser, awcc la musi­
que, la fanfare et les individus à pannches convoqués des 
quatre eoina du monde, comme vous ave:i. fait à Racoo­
oiggi. 

Respectueux d~ sociétés constituées. loyaux envers les 
dynasties, nous commençons par vous déclarer ttue c'est 
vous qui 1levez avoir raison. Ainsi le veut le princii>e m<>-­
narchique auquel nous donnons, pour la circoustance, 
la plus respectueusl' extension. S1 nous comprenons donc 
bien, votre auguste famille et vous démontrez que la 
guerre ne fut qu'une parenthèse. La guerre finie, on re­
prend les exercires d'avant-guerre. ll's allian~s. les asso­
ciations. On dtne ensemble; on r,ouche aussi. Mais quoi l 
on avait bourré, non seulement le crâne. mais l'âme et 
le cœur des peuples: on y avait entassé la haine sainte 
et ausai l"enthousia~m1•: on y avait mis la flamme du dé­
vouement <'I des ~ar.rifirrs. Les 1x·uple!' avaimt s<iif;IJé; 
des millions de jcunrs gens 1\tai nt mor1s l!t les survi\·anls 
croya1cnl qu'ils avaient p;1vé ns.:.e1. de !la11~. de la·rmes et 
rl 'or pour le croire. lis rroynit•nt que ,•'était arrivé. On 
nous a appris, d~puis, par tirs petits 1:l"ns d'œil eo t.re 
mitiés, qu'il ne fallait pa~ « mardv·r » davantage. l!:n 
Bf.lgique, on s'était 1nrhg11é oontrr les Lraîtrtt1. Nous 
fumes avertis. depu11;. q11<' le 0101 « lratlre 1> était bien 
déplacé quand i 1 s'ag1s~ait d" amis actuels de nos g.ouver­
nantq. \'ous auriez pu deman11 .. r. \fadarnP. 11n épithalame 
à Slijn Slreuvels (il 1•st vrai que ce poète opère dans un 
langage 1rop confidenticll ; on aurait mit.>ux compris, icl 
comme là-bas, qut> ce nt> sont 1>aa les mêmes ri\glcs ni les 
mêmes pnnripes qu meuvrnt le!I ~ran1ls <'t les petit!'. 
C.ela change. Il faut une reli~ion pour le iwuple; c'est 
mtentlu. Il lui faut aus!'i Ile l'm1hn11•·~<me. de la foi, 
pour qu'il se fasse tuer aux h,.ures réE?l<'mentaires. La 
masse populairt> a besoin qu'on lui foum• rle la dynamite 
ou de la pol>sie au bon endroit nour l:i fairl' surgir d'elle­
même. ComMie ! diront J<>s philnsophe!\ 11n oeu secs. Eh 1 
oui, comédie. P~ut-füe tour n'est-il QU" comédie ! La vie 
elle-même el la mort nussi Nous ni' nous en ferons donc 
pas. Marlame, et nous vous snuhnitom d<> ne pas trop 
vous ~n faire. Porlez. avec votre m-iri. la palme qui se 
doit au Soldat lnconn11, b Rome. et vous serez quittes 
envers les vieill<.>s formules. Nous ne désespérons pas que 
plus tard, au Jugement d<-rnier, quand le Seigneur appa­
raitra, quand nous ferons en nous-mêmes le compte des 
douleurs, des maladies, des r.hngrins, dl's espérancee dé­
çues, d<'S mensonges qui auront été le tissu même de la 
vie de l'humanité, le Seigneur comm\'ncera le discour~ 
d'ouverture des nasises suprêmes en nous adressant un 
~til clin d'œil qui voudra dire : « Mes enfants, L'Out oek· 
c'était de la blague ! ». 

Pourquoi Pa& ~ 

Rentr ée des cla sse s 

JIF 
Ideal W aterman 

les 2 favoris 
Choix complet de tous les modèles 
aux pi•ix strictement nets du tarit 

51, B ouL. ANSP AOR 

ENTIRI.: BOt;RSJ~ E'I" GllAND-UOTE1L 
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Re:n"trée des c1a.sses 

C.HOIX UNIQUI 
DE TOUS I.E$ MODèUS 

Régulier depuis •••• fr. 55.00 

Remplissage automatique • 72.50 

Merle Blanc depuis. • •• 30.00 

Collège Pen. • • • • , • 17.50 

Aucune succursale ' a Bruxelles 

La solution honnête 

On parlait. l'autre jour, à table, de la comédie de 
Washington: H. Vautour et ses cl'éanciers. Un de nos 
meilleurs avocats, et qui passe pour un des procéduriers 
W. pha retors du Palais, prit la parole : 

- Eh ! quoi, dit-il, que M. Caillaux fasse comme Theu­
nis,: qu'il prometle tout ce qu'on lui demandera. Il ne 
peut faire autrement: il a le couteau sur la gorge. La 
France n'aura qu'à le désavoue!', sinon tout de suite, du 
moins dans quelques années, quanrl 1"" fi'•nts-Unis seront 
aux prises avec les Japonais, les Mexicains. les nègres ou 
le lu-Klux-Klan. Elle ne fera que suivre ainsi l'exemple 
dea Allemand!!, si chaleureusement encourng~ par loo 
Am'ricains eux-mêmes. 

t Les Allemands, à Versailles, ont signé tout ce qu'on a 
vouli. Puis, ils ont déclaré que cette signature, extorquée 
par la violence, ne lea engageait pas. Nous sommoo, les 
Français et nous, à peu près dans le même cas. Le succes· 
seur de àl. Caillaux pourra taire comme Je bon M. Wirth, 
ov. n'importe lequel des chanci·liers interchangeables du 
Reich. Il dira : « Je ne peux pas. •,fa capacité de paie­
ment. .. mes possibilités de trésorerie ... ». Ou bien il fera 
comme les Russes : il refusera de reconnaître les detlies 
d'un • 1\wnement capitaliste. 

• Quand on r regarde de près, dans !'Histoire, les dettes 
formidables et à longue échéance, contractées par lœ 
Etats, n'ont jamais été payées intégralement. II n'y a que 
ta République française, après 1.870, qui ait été tout à 
fait poire. Elle n'a même pas songé à apitoyer te monde 
llUl' le sort des populations soumises à l'occupatfon boche. 
La Franee de demain n'a qu'à effacer ce Fâcheux précédent 
~ l imlt.rJinimitablie Boche. A. la bnstali~ commerdaJe 

des Amél'icains, les pays ruinés de l'Europe n'ont qu'à 
opposer l'arme du faible: la ruse et la mauvaise volonté 1 

» Bien conseillé par un bon avocat, un débiteur arrive 
toujours à ne pas payer. 

- C'est très immoral. 
- L'étalage de la morale ne rapporte qu'aux Anglo-

Saxons. Ayons donc le rourage d'une immoralité qui sera, 
somme toute, plus morale que leur morale ... • 

Ainsi parla ee mat!re procMurier. 

Les nouveaux magasinis du tnilleur-c-0uturiedourr.eur 
DUPAIX sont ouverts, rue du Fossé-auz-Loups, 27_. 

Automobiles Voisin 

88, rue CÜ6 Deu:i:-Eglises, Bl'U:telle1 

Sanctions morales 

Il est toujours intéressant de voir de près les textes de 
ces grands discours diplomatiques, qui ne nous arrivent 
d'abord que déformés : 1.0 par les agences officieuses; 
2° par les passions politiques des journaux qui les com­
mentent. On les trouve dans l'Europe Nouvelle, moniteur 
ofiiciel de la Société des Nations. C'est là que nous avons 
lu le fameux discours de M. Austen Chamberlain sur te 
protocole. Discours fort habile, en vérité, et qui justifie 
ingénieusement cette bonne politique anglaise qui, sous 
prétexte de se modeler sur la vie, d'éviter la ft•oide log-i­
que abstraite, permet au gouvernement britannique de ne 
jamais tenir compte que de son intérêt immédiat et d'en­
dormir les autres peuples par des demi·promesses qui ne 
l'engai;cnt à rien. M. Chamberlain est un bon diplomate. 
!\fais il y a, dans son discours, un.e petite perle que nous 
tenons à ramasser : 

Je ne Vell% pas sous évaluer, a-t-il dit, l'importance des 
sanctiom, ni en nier la nécessite\, mai& c'est avec une conviction 
profonde que je déclare estimer que les sanctioM morales ont 
autant. d'influence que lee eanctione de force, qu'ell!lll a.gis.9ent 
plus tôt et plus sûrement. et que, comme le prouve l'hiBtoire, oe 
sont ellee qui, finalement, décident du combat.. 

Ah ! que cela est bien dit ! Ainsi donc, quand l'Allema­
gne a envahi la Belgique, quans elle a incendié Louvain, 
fusillé des milliers de citoyens inoffensifs, il eût suffi de 
lui envoy<'r un blâme par la poste !. .. Si elle a été vain­
cue en 1918, ce n'<'at pas par les soldats; c'est par la ré­
probation morale de l'univers !. .. TI en a de bonnes, le 
vertueux M. Chamberlain, et sa confiance d.ans la m~a. 
lité de l'histoire est touchante. · 

PIANOS E. VAN DER ELST 
76, rue de Brabant, BRUXELLES 
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Henri Béraud et les Soviets 

Lïncessank! augmentallon des impôts, l'impuissance et 
la lAcheté des gouvernements, la perspective de travailler 
pendant plus de cinquante ans pour payer aux soldats amè­
ricains un bonus, une prime de guerre qu'on n'a pas pu 
donner aux nôtres, le spectacle des mercantis triomphants, 
inclinent beaucoup de petits bourgeois et d'intellectuels à 
considérer avec une certaine sympathie cette mystique ca­
tastrophique qu'on appdle le bolchévisme. Après tout, sait­
la IAchelé des gouvernements, la perspective de travailler 
des bobards ? Lt: paradis est peut-être à Moscou ! 

Les articles d'Henri Béraud dans le Journal, journal des 
petites gens, journal de tout le monde, sont venus fort à 
propœ pour les détromper. Henri Béraud, qui ost « de gau­
che )), comme on dit, était parti avec beaucoup d'illusions ; 
mais, en honnête journaliste, il a dit ce qu'il a vu. Et ce 
qu'il a vu est terrible ! En vérité, cette vie russe, qu'il dé­
crit avee infiniment de talent, il faut être Russe pour la 
supporter. 

Cela gêne beaucoup nos communistes occidentaux. Aussi 
l'Humanité fulmine-t-elle contre le courageux Déraud. Elfe 
ia1 chargé un ancien charpentier de déverser sur lui des tom· 
bereaux d'injures L'ancien charpentier manque absolu­
ment de verve et de talent, mais il ne mannue pas de vio­
lence. Pour le public de l'Humanité, cela suffit. Seul& 
ment... voilà ... Les purs qui lisent l'Humanité ont des 
femmes qui lisent le Journal, de sorte que l'enquête de 
Béraud jette le trouble dans les ménages communistes. 

La réouverture du Tl/E-DANSANT de la Taveme Royale 
aura lieu le SAMEDI 3 OCTOBRE. - Séances tous les mer­
credis, samedis et diman<'hl's, de 4 à 7 heures. 

Automobiles Mathis 

12 HP., Conduite intérieure, 29,850 francs 
La plus moderne, la moins chère 

TATTERSALL AUTOMOBILE 
8, avl'nue Livingstine. - Téléph. 3·19.83 

Conjuration 

A l'heure où nous écrivons, on ne sait pas encore com­
ment finira la négociation financ•ère de Washington. 

Telle qu'elle est engagée, elle ne peut pas tourner tout à 
fait bien pour la France. Celle-ci sera bien heu1-euse si 
clic obtient des contlitions analogues à celles de la Bel­
gique, qui n'ont, comme on sait, rien rle bien magnifique. 

li fnul bien constater, d'ailleurs, que, depuis sa victoire, 
la France a tout le monde contre elle ; ses gouvernants 
s~ns doute ont fait quelques sottises ; mais comme on a su 
en profiter ! Ce fut, dès les débuts à la voix de l'Angleterre, 
comme une conjuration univenselle, pour l'empêcher de 
tirer parti du triomphe commun. L'Angleterre a pris les 
colonies et les bateaux, l'Italie les provinces autrichiennes 
dont elle avait en.vie, l'Amérique, par avance, avait saisi 
les dollars de tout le monde ; à la France on voulut bien 
rendre l'Alsace et la Lorra:ne, mais on s'arrangea pour lui 
faire payer les frais de la guerre, en argent comme en 
hommes. 

Quand on y réfléchit, le rôle des Anglo-Saxons dans 
celte affaire est une des plus grandes immoralités de 
l'histoire. Ce sont les Anglais qui ont fait accepter à la 
Francie ce fameux état de paiement de Londres, qui était 
déjà une réduction sur ~a créance. Les Allemands ne paient 
pns. « Que voulez-vous? disent les Anglais, il paraît qu'ils 
ne peuvent pas! » On en!re dans la Ruhr et l'on <'Omm<?nce 
~ ~ •• • • t T l""' ... ..., '""\ • • ' 1" ' ... ... .. l l~ 

l'Europe, c'est de la violence, de la spoliation, du brigan­
dage ! La Franoe, alors suivie par la Belgique, finit par cé­
der et on lui offre en échange le plan Dawes. Belle inven­
tion américaine qui réduit encore la créance (et comment!) 
mais doit assurer son paiement. Or, à peine le plan Dawes 
est-il accepté que les Américains arrivent avec leur compte 
d'apothicaire qui dépasse les maigres bénéfioes du plan 
Dawes. Comment voulez-vous que les Français ne com­
prennent pas qu'ils sont roulés par une sorte de conjura­
tion inconsciente des anglo-américano boches? La France 
est un pays où les lauriers portent de~ rioire!I. di:-ait P. 
J. Toulet. 

Ce qu'il y a d'admirable, c'est le ra1so11ncmcnt d\.'s An­
glais, immédiatement suivis par tous les financiers même 
belgoo : « Comment voulez-vous contraindre un peuple de 
soixante millions d'hommes à travailler penriant un rlcmi­
siècle pour payer une dette dont il aura bientôt oublié 
l'origine »? Maintenant, ce sont les Français et les Belges 
qu'on condamne à travailler pendant plus de cinquante ans 
pour payer une prime de guerre aux soldats américains, 
soldats de la onzième heure, qui, pour la plupart, n'ont 
jamais vu le feu. 

La note délicate sera donnée dans \'Otre intérieur par 
les lustres et bronzes de la Cie B. E. (Joos). 65. 1'U4l J. 
la Réaence, Bruxelles. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le velouté de la jeunes-. 

Le fâcheux patriote 

Notre vénéré Triple Comte doit commencer à regretter 
d'av.oir embrigadé dans son ministère, comme libéral (?), 
ce gentilhomme qui s'appelle Rolin-Jaequemyns. 

C'est que ce baron prend l'honneur national au sé­
rieux. Il veut que l'on respecte le drapeau et la Braban­
çonne. Il ne consent pas à se boucher les oreilles. quand 
on crie : « A bas la Belgique ! » et il a eu la faiblesse de 
croire que les flamingants, électeurs du triple comte 
Poullct, pourraient Mre traités comme de simples citoyens. 

Toujours est-il que son projet de loi réprimant les ou­
trages au drapeau et à la Brabançonne met le ministère 
d:ins un grand embarras. Les ministres Oaminganl" ont 
peur <k se mettre mal avec les adorateurs de la mouette, 
qui, électoralement, représentent un force. el les ministres 
socialistes ont à comp~r avec ceux des leurs pour quj le 
seul drapeau respectable est le dral>eau roup:e. Et. ce· 
pendant, il est difficile au Trinle Comte de se prononcer 
contre un projet qui tend à faire re!lpecter les couleurs 
nationales. Tout de même, il est minii:tre du Roi! 

C'est pourquoi on rait les plus grands efforts pour en­
gager le baron Rolin à retirer son projet. Réussira-1-on ? 
Il s'agit de savoir si le dit baron a plus de dignité que de 
vanité, ou plus de vanité que de dignité. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissements 

avenue Louise, Bruxelles {Porte Louise) - Tél. U6.89 1 

En vacance 

li n'y a pas moyen de s'amuser si on n'a pas le n~ 
:1a1re. Une bonne cigarette est essentielle et la meilleut'1j 
uu monde est indiscutablement la Cig~tte Exquise j 
AHDULA i Essayez: le N° 25 à ~ Ir. 50 1e.s iO ou $ franœ • 
lnc C.•fl. 

.. 
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A VIS A NOS ABONNÉS 
ln raison du nombre toujours croissant de nos abonne­

menls belges, noua avons décidé d'en conférer le service 
• l'administration postale. 

Dès aujourd'hui, nos locteurs peuvent s'abonner à P<nir 
quoi P<J$ ? dans tous les bureaux de poste de Belgique. 

Qoont aux a~nœments belges en cours, la poste en re­
pN?ndra le service par tranches successives : elle commen­
cera par servir directement les abonnements rerwuvelés Je 
t., octobre. 

Comme tous les abonnements postaux doivent réglemen­
tairement prendre fin avec l'année en cours nos abonnés 
anci~ns d'un an et de six mois se verront :__ exception­
nel~ement - présenter par la poste une quittance de trois 
mo1'3 seulement, à laquelle nous les prions de faire bon 
accueil. 

Fin déoembre prochain, nous rentrerons dans la nor­
male et la poste (era, selon le cas, encaisser le prix d'un 
abonMment d'un an, de six mois ou de trois mois. 

Nos abonnée de l'étranger continueront à être servis 
directement par nous. 

?7 7 

Abonnements Un an 
Belgique ...............•..... 42.50 
Oongo et Etranger . . .. . . 61.-

Un nouvel Orphée 

6 mois 
21.50 
26.-

~mois 
11.-
13.ôO 

L'instrument qui ravit et tait se pâmer d'aise 
Les êlrfs les moins prompts à ressentir l'émoi, 
Les courbe mollement al~mguis sur leur chaise, 
Soll1l loe caresses d'art qu'il verse dans leur « moi J). 

Si du Pianola vous ignorez les sources 
D'art et de sentiment... si vous n'ave1 ouï 
Les maitres du G~nir intrrprétés 1iar lui. .. 
Que vous ave.z perdu cl< temps en votrl' course ! ! ! 

Agence excl11<it1P du Pwnola: 
aJ2, rue Roy11lr. Pl.1.\'0S l/.Ul.F:T 

Un mot de M. Rolin-Jaequemym1 

Le 22 seplt-mbre, recevant une déléuat 011 de la Pétl~1·" 
tion de"8 Invalides, le ministre fut ame~é à parler des dra­
peaw el déclara : « Pour ma part, je n'ai aucun grief 
contre le drapeau jaune des Flamands, à condition qu'il 
ne supplanl<' pas notre drnpcau tricolore. Quant au lion 
noir à la palle levée qui se trouve sur ce drapeau jaune, 
il 11 me gêne pas tant qu'il ne lève pas la patte ;;ur le 
drapau belge ». 

« Ce serait folie d'achcwr une quatre cylin<lres, quand 
« ESSEX vous offre sa nouvell<' Conduite intérieure six 
« cylindres au prix de 2!.1.950 franct1 (le dollar 21 fr.) 

« PILETTE. 15, rue Vcydt. Tél. 457.24. » 

Taverne Royale 

'fRAITEl'R 
23, Galerie du Roi, Broxetln 

Téléphone 2i6·90 
Déjeuners, Diners, Soupers â domicile 

Tous plats sur commande 
Lea premiers Foies gras sont arrivés 

Caviar gris Malossol - Thé ~lélange Spécial 
PORTO - VINS - CHAMPAGN& 

L'autre danger 

... Et puis, il y a le.s projets d'impôts de M. Janssen 
qui, pour changer, n'arrive pas à boucler son budget'. 
li y a beaucoup de députés qui voudra·ient bien éviter de 
pr~ndre la responsabilité de ces mesures impopula1·~ et 
qui cbeH.hent un prétexte pour cGmbattre le système fis· 
cal du cabinet. Bre(, la rentrée de novembre s'annonce 
~al, et il n'est pas impossible que oous DOU6 retrouv1on~ 
bientôt dans la période des crises. 

Bouchard Père et Fils. 

Maison fondée en 1731 

Château-de-Beaune, Rordeaux Reins 
vous offre les vins de ses domaines de BEAUNE VOLNAY 
POMMARD, CORTON, MONTRACHET ,FLEURŒ ~te ... mai; 
~n qu~nlités limiti\es par une production qu~ la Nature, 
insensible aux besoins d'une nombreuse clientèle, réduit. 
souvent, à un nombre de pièces des plus modestes. 

DEPOT A BRUXELLES : 50, rue de la Régence. T. 17570. 

Monsieur, Madame et Mademoiselle 

~e maréchal Joffre va faire visite à la ville de Liège. Il 
arrive ave~ Mme Jo~re, les demoiselles Joffre, s'il y en a, 
e~. para!l-1!, la pellle dactylo de rigueur. Cela, c'est très 
bien. On. ~omprenrl q.u~ le mar~chal veuille préciser le 
côté fam1hal de sa v1s1te. Vous saurez i1·ailleur.s qu'un 
maréchal de Fr:rnce ne se met pas en route pour l'étran­
ger, comme rous el moi. li faut des délibérations de son 
g?uverncment, des autorisations, des échanges de notes 
1hpl?mal1que.s, etc., etc ... On raconte à Paris que, tous les 
snalms. les marérhanx rc~oi\'ent une esnecc• rie proaramme 
de leur journée. Ils iront inaugurer ceci · ils diro~t cela· 
' l ' • 1 s pal'sel'Ont une rcrne; ils rf'C<'Vront nn sahre d'honneur; 
ls conféreront une déroration. 

On devine b1rn que Joffre a voulu aller à Liérre. E,·idem· 
ment, cette visite n'est pas faile pour eni'h-0usiasmer 
1!. Vandervelde. ~lais quoi ! Liil~r n'»st 1H1s cnC;<;re .vrête 
à recevoir le maréchal Oindenburg-... Jofl're oourrail arri­
v<.>r a.v~c lo~tc sa famille : ici on romprend pourquoi . Mais 
lts L11~geo1s ont bcauroup moin" c-0mnris pourquoi 
'I. ~leyer. du Havre. était \'l'n11. lui aus..,i. a\'ec sa petite 
fam1llf'. Il est vrai que. commr il aopnrti<'nt à l'une des 
•louze tribus, ce magistral municipal n'ét.ait pas fâché de 
profiler un pr11, sur. romrnr on rli1 à flruxcllcs, la cui~inc 
liégcois.e. Le grnre de Mme ~l<'yrr fut fort annrécié; celui 
de Mlle Meyer ne le fut pas moins ... 

Appel au peuple roulant ~ 

Aulo.mob1hstes présents cl futurs, il fout vous réunir 
ut aller protester avec énergie contre l'a·ugmentalion nou­
velle. Dites à notre chat mant ministre que vous savez 
bien que la promesse d·appl;cation du produit à une dé­
p<.'nse .déterminée e.sl délicieu~me!1l amusante, que 
\•ous IUJ êtes reconna.issanl des d1verltssements qu'il vou~ 
donne... mais que l'on ne peul tuer la poule aux œufs 
d'or sous le prétexte de boucher (provisoirement) ... des 
nids de poules. Et si le ministre vous répond en minau­
dant : « Mess•eurs ! Ml•ssieurs ! je ne puis laisser les 
routes dans un tel état ! », dites-lui : « Nous avons 
adoplé une soluti<Jn ... et qui restera la seule avant trente 
ans : nous achetons une Sizaire à quatre roues ind-épen­
dantes ; a.vec cil~. 

ON SE MOQUE DE L'ETAT DES ROUTES .•• 
110. rue Leabrousaart, Bruzellea. 
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Le stagiaire ingénu 

A l'occasion de la rentrée des cours et tribunaux, on a 
naturellement raconté, entre ~vocats, beaucoup de vieilles 
histoires el êvoqué beaucoup de souvenirs dans la salle 
des Pas Perdll6 et le couloir de première inst.an.:e. t:n 
voici une, dans le tas, qui est drôle. 

ll s'agit d'un jeune stagiaire à qui o.n avait fait croire, 
tout au début de sa vie professionnelle, -que, chaq~e [ois 
qu'un stagiaire plaidait au Conseil de guerre, I'\ pa-qi.:et, 
généreusement, lui octroyait trois francs. 

0 joie ! N'avait-il p86 à plaider, deux jours plus Lard, 
UJl de ces superbes procès de désertion où la plaidoirie 
consis~ à dire qu'on s'en réfère « à la sagesse du con­
seil » ! N'imporfe ; les trois francs étaient alloués, que 
l'avocat fùt laconique ou long, éloquent ou médiocre ! 

Quand notre jeune stagiaire s'en fut donc « ·déré à 
la sagesse du conseil », un peu troublé, doucem;mt én1u, 
il se dirigea vers le cabinet .de l'auditeur militaire cl ~e 
fit annoncer. 

Immédia1ement reçu, il expliqua, en tortillant l!A to­
que, qu'il avait plaidé, ct que ... suivant l'usage ... il se 
permettait. .. de venir pour les trois francs ! 

L'audifeur militaire comprit à qui il avait affaire. 
- Uon ami, dit-il, ce n'c.sf pas ici que vc;u; dtvez 

vous adresser, c'est à li. l'auditeur général. Allez le trou­
ver~ l'alTaire sera immédiatement réglée. 

Le jeune Chaix <l'Est-Ange se retira plein rle gratitude 
et s'en fui chez l'auditeur général, que l'auditeur mili­
taire avait fait immédiatement prévenir. 

Le chef du parquet militair<.> fut plein d'affabilité, mais 
il regretta de ne pouvoir remettre lui-même, dans la jeunt 
main tendue, les soixante sous si bien gagnés, car son 
parquet, expliqua-t-il, n'est qu'une dépendance du par­
quet de première instance, où, seul, le procureur rlu Tlo1 
pouvait effectuer le paiement. 

Un peu inquiet, ne sachant s'il allait devoir s'adresser 
ainsi de porte en porte jusques à celle du procureur gé­
néral près la Cour de cassation, le jeune Lachaud ~t ren­
rlit où on l'envoyait, mais là, comme beaucoup :i'>1ffaires 
Crès compliquées rlonna1cnl beaucoup d'occupation à tour 
le monde, on le reçul si mal, j'entenrls si ioyeu.'>eme11t, 
qu'il comprit soudain l'amplitude de sa can~eur. 

Il rentra chez lui el ne souffla mot de son qventure .. . 
EL ce n'est pas lui qui conta l'histoire, à la rentrée, 

celte année ... 

Les meilleures qualités de tissus anglais et écossais aux 
prix les mo'ns c-her6. Costume veston, 650 rrancs. Par­
dessus garantis solides doublés nanelle, dos el mancne11 
soie, à 6ï5 francs. Costume habit entièrement doublé 
soie, 850 rrancs, chez D 'RCll Ut BEAU. 22, avenue de la 
Toison d'Or, Couturier, Fourreur, qui montre ses collec­
tions en taill"urs pour dames. Robes el manteaux. Jolie 
pelis!\e pour di1mes, col et paremrnts garnis fourrure, 
i ,500 franc-s. Taill<'urs et robes à 495 francs. Gilets ou 
caleçons laine naturelle à fr . 42.50. Bas de sport en 
la;ne pour enfants, fr. 16. 75. Bas soie « Le Gui ». le 
« Rex » en toutes teint<'S. Chapeau'C « Bor.::ilino » antiqua 
casa. 

Articlt>S pour le voyage. la chasse, le sport. 
Chemises sur mesures à partir de 45 francs. 
Cols, cravates. gont~. r:i!t(fuettes, bretelles. 

Un bon conseil, Mesdames 

Essayez auiourrl'hui même la pourlre et la crème de 
beautil LASEGUE, Paria, produits inofiensifs, rajeunissant 
J' é,p iderIDe. 

Lei biens oisifs 

Le plus sérieusement du mond'!, le citoyen Bel'lrand 
P'.~pose que l'on institue en Belgique l'impôt sur les bient 
OISl[S. 

Soit. 
Mais, disons.-le froidement : il faut que I~ ouvriers chô-­

meurs soient visés en première ligne par cette uouvelle 
ta1e. 

Le? Etablissement.! de dégustation « SAKDEMAN », en 
Belgique, sont fréquentés par t.out fin connaisseur en 
vins de Porto. 

La question des freins 

Les auLomobiles Studebaker sont équipées avec does freine 
sur roues avant « intérieurs », c'est-à-dire complètement 
en[ermés et à l'abri des pierre!!, de Io poussière et de la 
boue. Les freins sur roues avant sont en df<>t des organes 
do1_1t le foncti.onnemen.t doit être t;op' précis ~our que l'on 
P';ll~se, sans moonvénients, les J;u~ser cxpo•t>s aux intem­
per1es. 

Agencr. Studebaker: 122, nie de Tcnbo.<ch, Bruxelle1. 

Boul'vard s'en va-t•en guerre ... 

Le hault et puissant baron du Boulevard, premier d11 
nom, a brusquement senti s'éveiller en lui des ardeura 
belliqueuses ; ayant revêtu ses cuissards. sa cotte de 
mailles et son haubert, il a enfourché son cheval d'armœ 
et a déclaré, au nom du parti libéral, la guerre sainte 
la guerre scolaire. ' 

Le malheur, c'est que les milices au nom desquelles il 
a jeté le ganl ne veulent rien savoir. 

« Pas de ça ! )). déclare l'indépendance (qui, cependant, 
îut l-0ngtemps la vas.~ale de ce seicneur) : c pas de ça ! 
nous avons mieux à faire ! L'heure n'est point venue de 
rallumer. ce Coy~r. de discorde ! Nous devons lutter pour 
notre pain qu-0ltrl1rn et pour notre existence comme na­
tion - et l'anti-cléricalisme ne doit pas être remis au 
premier plan de l':iction lihrr:il4' ». 

La Gazette s'associe à ce langage de bon sens. " M. Le-. 
monnier, écrit-el!<', a relevé le gant un peu trop tôt: il a 
prononcé une déclaration de gurrre prématurée. Cet ab­
surde ronflil ne peut que renfo~r nos ennemis à l'in~ 
téri,,ur ». 

Et la Nation bclg" ajoute : « Parmi les parlementaires 
libéraux, à pnrl M . .J<'nn iSt;en, la déclaration de guerre 
de lf. Lemonnier ne r~ncontrera aucun enthousiasme, 
,,ien au conlraire .. . l) 

Pour un sucrès. c'est un succè~. 
Le hoult r i puis~ant hnron n'a plus qu'à raccrocher sa 

Durenrli1l au râtelier, dans la salle des gardœ de son anti· 
que manoir. 

LA.·PANNE·SUR·MER 
HOTEL CONT/J\Ei\ TAL Le meilleur 

Allo ••• 

- Le grand garage Ford de la Porte ê!e Namur, 
Devaux ? Avez-vous des autos d'occll6ioa 1 

- Oui. 
- Sont-elles revisécs ? 
- Oui - et garanli<'s un an. 
- Colll bien ? 
- Nous en avons oour toutes les ooursee. • 

... 1. .a. " .. - ~ '1- - .. . J L . . . ' ___ ....,. , . 
--... ... .. . . ' · .. 
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Iles vaeanees à la rnett en 1925 

- Au mo/as, on ne dira pas, quand nous ren­
trerons chez nous., que nous sentons le renfermé •• 

f'elyne 

Voulez-vous, abonnés de la Monnaie, et vous tous, fer­
vents de Terpsichore, des nouvelles de Felyne Verbist ? 
Un programme qu'on nous envoie de Porto Alegro, capi­
tale de l'Etat de Rio Grande (Brésil), noU'S en annerle. 

Notre Felyne naltonale y a dansé, «avec» Tasso Jann<>­
poulo, pianiste « insig~ » des Concerts Ysaye, et '18 ve­
nue a été annoncée comme « o major aconteciment.o 
artistico da temporado », ce qui signifie : « 1e plll! grand 
événement artistique de la saison it. 

Brava ! Bravi ! Bravo ! 

M. E. Goddefroy, détective 

"9&reauz: 44, rue Vanden Bogaerde, Bruxelles-Maritime 
T~l. 603.78 

IRIS à raviver. - SO teintes à la mode 

Le jeûne des juif1 

Le riche israélite S ... a la réputation d'être exœssive-­
ment avare et le peintre R ... , celle d'être excessivement 
rosse. 

Ni l'un ni l'autre n'ont volé leur réputation. 
On parlait, l'autre semaine, du grand je1lne rituel des 

juifs, qui a lieu le dimanche 27 septembre. 
- Notre religion nous ordonne de nous abstenir, ce 

jour-là, de toute nourriture pendant vingt-quatre heures, 
dit S ... 

Et R ... de demander avec tranquillité : 
- N'est-ce pas aussi ce jour-là que vous invitez vœ 

amis à venir passer la journée ch<'z vous, à la campagne ? 

Par curiosité, allez au Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue 
de Borgval. Sa Munich-Alsace et ses petits plats froids. 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquez pas d'exami­
ner et d'essayer les nouveaux modèles Buick 1.926. De 
grands changements ont été apportés dans le nouveau 
châssis Buiclc, qui en font la plus piadaite et la plus ra­
pide des voilures américoines. 

PAUL-E. COUSIN, 2, boulevard de ~ude, Bruxelles. 

Le cabaretier-peintre 

Un ex-cabaretier bruxellois, retiré des affaires après 
fortune faite, libre de tous soucis, son mattre, enfin, ae 
aentiL tout à coup doué pour la peinture. Et il se mit à 
peindre dans les moments où la pêche à la ligne lui lais­
sait des loisirs, se disant qu'un talent comme le sien ne 
doit pas se laisser ignorer de la foule. 

Une salle d'expooition lui tendit ses cimaises. Sur le.a 
murs de la ville, des affiches annonçèrent avec &impli­
cité : « Le peintre X ... expose ». 

La presse fut aimable; beaucoup de ses tableaux a'ador­
nèrent de l'étiquette: Vendu. 

Parmi les visiteurs, se trouva un de ses a.nciens clients, 
auquel notre exposant rappela les nombreuses bouteilles 
qu'il lui avait gagnées au « piquet », jadis, dans son 
estaminet. 

- J'espère, lui dit l'artiste, qu'en souvenir de nos 
bonnes soirées d'autrefois, tu vas m'acheter quelque cholcie. 

- Certainement, lui dit l'ami ; si tu ais conservé du 
hasselt de wn ancien commerce, tu peux m'en envoyer six 
cruehons. Je les boirai à ton avenir de 11.eintre ... 

Et cette histoire fait la joie des habitués, à l'~taminet 
que l'intéressé fréquente. 

Teinturerie De Geest 39·41, ruf' de l'Hôpltal :-1 
z,,.,olsoiC"'6en pt0'fince-T61.ae11. 78 

Luxe et indigence 

Vous serez certainement pleins d'admiration pour Ypres, 
Dixmude, Nieuport et autres cités ressurgies de leura 
ruines. On a fait là des Bruxelles-Kermesse, mais en ma­
tériaux durables. Quel luxe ! Ces pauvres villes mortes, 
ressuscitées l>ar des architectes, n'ont plus du tout le pres­
tige mélancolique du passé. Ni vieilles pierres, ni vieux 
arbres, ni vieux canaux, tout est neuf, archi-neuf; mais 
on s'y est tenu au vieux style. Le fi ~mand conventionnel à 
pignon est de rigueur de tous côtés; pignons partout, pi­
gnons à tous les coins, pignons en belles pierres, en belles 
briques, et des sculptures et des ferronneries ! 

Le pauvre contribuable belge se dit, qu'à défaut de· l'Al­
lemagne, c'est lui qui pa.ie oout ça. Et puis, il se demande 
si tant de splendeurs ont été bien d'à propos; si, vrai­
ment, les malheureux habitants d'Ypres, de Dixmude, de 
Nieuport ont exigé des pignons flamands et des Cerronne-­
ries d'art ; s'il fallait des beffrois, dies horl<>ges merveil­
leuses, des carillons, peul-être, à toutes œs cités qui de­
mandaient à se remettre dans la vie, lentement et s(tre­
ment, comme des convalearents. 

C'est que. quanrl il y a de si belles villes maintenant, 
il subsi~t.e des milliers de gens qui n'ont nas enrore tou­
ché leur mdemnité de dommages de ~rre. Ce luxe socr 
laire réalisé par des architectes locaux ou des proCcsseut"ll 
des Beaux-Arts, enchant~s d'avoir trouvé un emploi de 
leurs farullés jusque-là néglic:éc~. ce luxe a vraiment trop 
de contraste. Ces ville~ sont joliment faites. Si>ront-ellcs 
comme autrt>fois ? On i;e le demande. On peut même assez 
souvent prévoir la négation. En tout cas, auoour d'elles, 
11 n'y a pas de voirie, pas de routes. pas rle ponts; l'es­
sentiel e.<il né1digé partout. La façnde pullulr. le fond man­
que. Du bluff tant qu'on wut et de la stoefferii à tons les 
carrefours. Et comme conclusion, vous, moi, les sinistrés 
aus~i. d'ailleurs, paient et paient enoore ... 

Soieries. Les plus belles. Le:s moins chères 

T,A MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la Madeleine, Bru%. 
Le meilleur marché en Soieries de tout Bruxelles 
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Méfiez-voua ... 

C'est l'histoire de la semaine. 
Un ouvrier maçon passe, à la tombée de la nuit, près 

d'un urinoir, dans un de nos faubourgs. Il entend les cris 
d'une petite fille, pénèlre dans l'édicule et trouve, auprès 
de l'enfant qui pleure, un monsieur, l'air éperdu, qui, à sa 
vue, essaie de se sauver. Le maçon se met à sa poursuite 
et le signale à un agent, qui J'arrête. Procès-verbal pour 
attentat aux mœurs. 

Le monsieur est un des fonctionnaires supérieurs <rune 
de nos administrations publiques. Il a quarante-sept ans 
et jouit de l'estime générale. Le juge d'instruction saisi de 
l'enquête, rait subir à la petit.e fille un examen médical, 
conslate que ses vêlements sont en parfait état et refuse de 
délivrer un mandat d'arrêt contre le fonctii0nnaire. 

Celui-ci retourne le surlendemain à ses affaires et se 
remet à son travail de bureau. Deux jours après, il se 
suicide. 

C'est la pire des solutions, car, pour le public, ell~ orée, 
oon tre le suicidé, une présomption de culpabilité. Et, 
pourt~nt , sous le coup d'une accusation infamante, un 
honnête homme innocent ne perd-il pas plus vit.e la tête 
qu'un coquin ? 

Pourquoi nous parlons de cette triste affaire ? Pour don­
ner à nos lecteurs un conseil que nous leur avona donné 
déià : qu'ils se mérient des édicules que la prévoyance des 
édiles a établas çà et là dans le Grand-Bruxelles. Qu'ils n'y 
pénètrent. une fois la nuit venue. qu'autant que ... de be­
soin. La police des mœurs vous dira combien s'y pratique 
un chantage spécial. Er f\('rMnne n'ig-nore qu'il n'est pas 
de cas plus terrihl•• que celui d'un homme impliqué dans 
un scandale de ee genre, fût-il cent fois innocent. Une fois 
compromis, il n'en restera pas moins, toute sa vie, l'hom­
me qui a eu autrefois - rappelez-vous donc, mon cher -
« une sale histoire de mœurs, dont il s'est tiré Dieu sait 
oomment ... » 

Le toucher freiné 

de la machine à écrire « Demountable >> est le régulaîeur 
ai.1fomatiquc de voire doiglé. 6, rne d' Assaut. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salntc-Cudule. 

Plagiat? 

On connaît les jolis vers de Yme Rosemonde Gérard, 
dans l'Etemelle chanson (1894) : 

Et comme, chaque jour, je t'aime dava.ntage, 
Aujonrd'bui plus qu'hier et. bien moins que demain ..• 

Or, le Roman d'un brave homme, d'Edmond About 
(1880), se le~·m·ne par la phra~e suivante : 

Çe que Je puis voua assurer, o'est. je l'aime aujourd'hui un 
~eu plus qu'hier et on peu moins que demain ... 

AUTOMOBILES 

BAJ.~l~OT 
celles qu'on ne discute pas 

AGENCP <..ÉNÉRALE: 

. S1~BOULEVARD DE WATERLOO; BRUXELLES 
-..~~~ ... -. """ ...... . , ... . .,,,_.... .... • ... -

Moedertaal for Eoere 

Voici une jolie phrase commereiale en moetln1aal. Elle 
est extraiœ d'une circulaire de la Maison Declerck, d'Oœt­
Duinkerke: 

Alle slach van mercerie--artikels, souple, caouctovc ~ 
L1in, waade caû, manchetten plash'Dnl lantaùi~ mafl­
shemden col• en manchetknoppen kammm porte.-mon­
naies fantaisie. 

Avoir sa CITROtN 

c'eat vivre heureux . Allei les choisir, 5t, 6oulet1artl ~ 
Waterloo et 150, avenue Louise. 

Champagne BOLLINGER 
PREMIER GRAND VIN 

Place des Martyrs 

Les martyrs, dimanche dernier, ce n'étaient pu ceux 
qui, eo 1850, périrent dans les combats d'où sortit l'in­
dépendance de la Belgique et qui sont enterrés dans les 
cryptes ofücielles, ce sont ceux qui, esclaves du protocole 
traditionnel, firent le pèlerinage annuel à la place OO!! 
Martyrs : bourgmeslrcs et échevins de Bruxelles et des f~u­
bourgs s'en allèrenl sous la pluie mélancolique - et sou1 
leurs parapluies - faire défriser les plumes de leurs 
claques officiels. 

Ceux qui s'y r~ndirent firent preuve d'un COW'age hé· 
roique; mais re courage-là est, comme le courage fiscal, 
le lot d'un tout petit nombre - et le cortège de dimanche 
fut plutôt maigre. 

D'ailleurs, si les officiels ont dO donner de leurs per­
sonnes, on avait licencié l<>s contingents scolaires gui, 
habituellement, ajoutent à la fêle quelque solennité. Plus 
de chœurs, ni de cantates ... Et les trois tambours de la 
musique militaire avaient recouvert leur peau d'âne d'une 
housse protectrice. 

Quand on a imaginé de décaler no'! fêtes nationales ~ 
de remplacer, par un nnnivcr~oire dynastique, l'anniver­
saire révolulionn11ire rlont le souvenir déplaisait aut d~ 
lenteurs du pouvoir, l'un des prNextes mis en avant était 
que les anciennes fête~ de septembre était'ot généralement 
gratifiées d'une température peu propice. 

Aussitôt que la petite transposition fut faite, fos ais­
pcnsateurs célestes rle la pluie et du beau temps se mirent 
à noyer le mois de juillet cl allumèrent, en septembre, dea 
soleils radieux. Et cela dura ainsi très régulièrement pen­
dant un certain nombre d'ann~. 

Mais on se lasse de tout. et les e<>nfrères de saint Mê­
dord. constatant qu'il suhsi~tait encore une cérémonie 
orricielle, s'en sont rlonné, dcp:iis, à cœur joie. 

Après tout, ils soul peut-être du dernier bien avec lee 
clcricaux flnrninganls, qui veulent démembrer la Belgi­
que de 1850 ... 

Bu s'abonnant à ce jouroal unique qu'est POURQUOI PAS? 
oo le trouve toua les ventlred:s matin, chez aol, à l ' heure du 
premier déjeuner, apporté par lea aolns d'un facteur des poste1 
diligent. On a, de plus, le droit gratuit et absolu de se faire 
photographier, ou d e faire photographier 100 époase, à trolr 
exemplaires, chez l'un des maitres photographes de Bl'llXelles, 
dont ln courtoisie et le talent se valent. (Voir da11s le Cl0rp1 
de ce numéro le bon donnant droit à cotte prime photogra• 
phfqu~ 
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Contea de... grime 

Le théàlre clôt sa clôture. 
Malgré quelque innovation 
C'est toujours, en réouverture, 
La mê'™ répétition. 
Le directeur à l'esprit fin 
Prépare - ayant soin de sa caisse 
Mainte « reprise » à seule fin 
o· éviter de nouvelles (\ piè<:E6 )). 

De débutant.s, quelle avalanche ! 
Il s'en présente une foison, 
Attirés par ... J'allrait des planches ... 
Mais l'art scénique est un poison ... 
Cependant, manquant de « cachet », 
Plus d'un cabotin dans la gêne, 
Rempli de désespoir, voudrait 
Aller se jeter dans la scène. 

Parfois, pour une faible somme, 
Quand on daigne enfin, l'employer. 
Il se dit qu'au théâtre, en somme, 
Au moms il retrouve un ... foyer ! 
Si certains, forts de leur valeur, 
Menacent de quitrer l'estrade, 
P.our les oonsoler, vite on leur 
Envoie des rôles à tir:i•' ! 

Les toiles découvrant l'étoile, 
Verrons-nous du nu, cet hiver ? 
Sur scène, on admire, sans voile, 
Une petite troupe à chair ! 
Décors nus, des seins animés !. .. 
Lorsqu'on ne nous montre, en revues, 
Rien que dt'S ... tutus déliés 
On esl transporté dans ... les nues ! 

Vrai ! des costumes, c'est la chute 
Pour le grand plaisir du souffleur. 
Qui, lui, rasciné, ne discute 
Jamais des g.oOts .. . et des Pouleur. 
L'œil en coulisse, il tend le cou 
Et se dit, l'esprit très à l'aise, 
J'aperçois, a11tour de mon trou 
Un vrai « brigandage... d'Ephèse » ! 
Qu'allons.-nous voir au répertoire ? 
Q~lques fours , comme auparavant P 
Les « ours » se .suivent - c'est l'histoire -
Mais ~ ressemblent trop souvent ! 
Arrêlom-nous ici. .. Je orois 
Qu'il est grand temps que je décampe, 
Car j{' pense que, celte fois, 
\fous en avez eu plein la rampe ! 

Marcel Anfoine 

SIROP DELACRE 
AUX HYPOPHOSPHITf.S 

TONIQUE PUISSANT 
UOOllflTlTUA.NT DV llYSTbJI !œBV•11S 

11El7• ASTHS!fll!l, l'IU'17181!.AN09, 
.. uniM:DI, •VRMJ!!:Jt4GB. llU.l'IQVJI 
n D' ..&.Pl>Wrrr, GlUP.PB u 

PHARMACIE T>ET,ACRE 

.BRUXELLES 
9'.•06, COUDBNBBB.G 

ANVERS 
lH, HElll 

Fable-express 

La remme - ab ! quel ha.sard ! - de ee marchand de grain 
Avant terme accoucha au fond du magasin. 

Moralité: 
Dans un grainier, qu'on natt bien avant tempa 1 

PIANOS BLUTHNER 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruzelles 

LA POTINIE• nr. Borlne Chère, Bons Vins, Bon 
{·~ Gîte. GEO. DAVE-stMEUSE. 

Les faire-paru originaux 

Nous parlions, l'autre jour, de !'.effort que font cer­
tains époux, nouveaux papas, etc., pour rajeunir le clas· 
sique billet de faire-part et condimenter sa sê0here..c:se 
- si nous osons ainsi dire. 

Voici un billet qui vient cle Bavay el qui n'est, certes, 
pas banal: 

Je publie à la ronde 
Et. V0\1$ annonce &MIS Caçon, 

D'un troisième ot trèl! gros gai·çon, 
L'a.rrivée en oe monde! 

On l'appelle Léon : la maman va fort. bien, 
L'enfant également et les autres de même; 

Qu'on ne diee plU11, 1u moins, que, quand on s'aime, 
On no récolte rien. L. D. 

Grand Hôtel du Phare 
263, Boulevard Militaire, IXELLES 

ORANDS ET PETITS SALONS· CUlSINBS & CAVES RENOMMéBS 
Ttl~phono 323·63 

Un joyeux examen 

Les journaux publient ou rééditent, sur la façon dont 
tels professeurs-médecins fonl pasi;cr lew·s examens aux 
éludiants en médecine, rles anecdotes multiples. 

Cela nous remcl en mémoire une scène d'examen qui 
se passa il y a quelques années devant le jury de pre­
mière cancl 1dot11rc en philosophie el leltrcs, à l'Universitê 
de Bruxelles. 

Le récipiendaire Nait un t.le ces cancres indécrottables 
qui parviennent parfois à se glisser dans les facultês à 
la faveur d'un examen d'entrée miraculeusement réussi 
ou d'un diplôme d'études moyennes trop complaisamment 
délivré. 

Ce cand1da1 ne c;e prrsentait d'ailleurs à l"épreuve de 
philosophie que « pour la forme >> : on sait que, dans 
cc cas, le récipiendaire avertit le jury de son intention 
~ se retirer: l'un des examinateur& lui pose al-0rs une 
question quelconque, après laquelle il ajourne officielle­
ment le candidat fi la session suh•anl.e. 

Ce rut le pr(lfl'~"'eur rl<! liltêrature qui demanda à tout 
hasard : 

- Voulez-vous me dire, monsieur, quel est !'écrivain 
français du dix-huitième siècle qui, par ses écrits, a le 
plus fait pour l'abolition de l'esclavage? 

Le candidat regarda le professeur, chercha dans sa mê­
moire, toussa et ne souffla mot. 

Le professeur s'impa 1 ien tait légèrement. 
- Voyons, vous connaissez bwn de nom ce grand 

philosophe : Vol... Vol. .. 
Le candidat n'y était décidément pae. 
- Vol... Vol. .. insistait le professeur. 
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Tout à coup, le candidat sourit d'un air fin ; à côté de 
l'examinateur, il venait de remarquer le professeur de 
latin, M. Volgraff. Il ne se douta pas que, par une délicate 
attention pour son collègue, l'examinateur voulût lui faire 
prononoer le nom de cet homme qui, sans doute, -
pourqu-0i•pas? - 8\'ait, par ses écrits, hâlé l'abolition de 
l'esclavage. 

- Vol. .. Vol..., continuait toujours l'autre. 
- ... Graff, Volgraff, je le savais! répondit le candidat 

en s'épanouissant. 
Ce tut une stupeur, puis un éclat de rire fou. 

t Les abonnements aux Journaux et poblioations 
> lbefges, frnn<:ais et anglais sont reçu~ à J'AGENCE 
11 DECHENNE, 18, rue du Persil, BruxelleR. 

la marque SANDEMAN est sans rivale 

Les petits jeux 

Combien de nos lecteurs trouveront ex-abrupto la solu­
tion de la « devinette » que voici 7 

Deux aveugles ont un lrére. Ce /rére vient à mourir et 
ne laisse pas de /réres. Expliquez comment c'est possible. 

Pour ceu.x qui ne trouV'eraient pas, la réponse figure à 
la fin de la rubrique La Petite Correspondance. 

BUSS & C0 p;o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBE.5, 66 

Pour le service d'incendie 

Le bâtiment du théâtre de la àlonnaie possède, s'ou· 
vrant sur la rue de la Reine, un édicule sur la destina­
tion duquel il surfil de dire qu'on ne veut pas insister 
pour que tout le monde comprenne. Dans cet édicule, 
l'un d~ murs a pour revêtement une· longue et large 
dalle de marbre, le long de laquelle coule, nuit et jour, 
l'eau pure de la canalisation urbaine, une eau lustrale, 
désodorante et hygiénique. 

C'est parfait. 
Sur le mur opposé, la prévoyance du service des p-0m­

piers a accroché des échelles de sauvetage qui, en cas 
d'in~nrlie, doivent s'appliquer aux balcons extérieurs des 
étages du théâtre, ces balcons par où le public trouverait 
le cbemm du salut. 

C'est encore parfait. 
Seulement... il y a un seulement... les indicallonc. 

pcintes en larges caractères pour apprendre au public la 
manière dont il doit se servir rie ces échelles en cas 
d'alerte ou de stnistre, sont inscrites oit ? Au-deS8us de 
la dalle où rigole l'eau ... propice, croyez-vous, c'est-à-dire 
à un endr<>it où chacun, tout en vaquant à ses occupa­
tions, pourrait les découvrir, s'en pénétrer. les méditer 
et les retenir ? î\on : coo inscriptions didactiques sont 
placées au-dessus des échelles de sauvetage, c'est-à-dire 
que s'il vous vient le désir d'en prendre connaissance. 
vous avez le choix : ou bien vous attraperez un torti­
colis et vous devrez prendre une posture quasi-déshon­
nête pour déchiffrer l'avis salutaire, ou bien vous serez 
obligé, vos affoires terminoos. de stationner devant lui 
pour vous l'inculquer. Or, comme on ne reste guère en 
ce charmant sé.iour que le temps strictement nécessaire, 
nous pouvons aîfirmer que de bien rares personnes J'ont lu, 
l'avis ealutair~ ! ·-

Attirons à tout hasard l'attention de M. Qui-de-Droit 
sur la situation. 

N. B. - Cet article est la oonséquence d'un vœu. Il a 
paru, pour la première fois, dans le Petit Bleu, en sep­
tembre 1904. Tous les trois ans, depuis cette êpoque, le 
.\Iousliquaire qui en est l'auteur le rait reparaître dans tel 
ou tel journal. li a « fair >) ainsi. après le Petit Bleu, la 
Gazette, !'Etoile belge, la fl'ation belge, le Pourquoi Pas ?, 
etc ... Inutile de dire que l'administration s'en est vivement 
émue ... el 'flle le!l chllSCS ~ont toujours dans l'ét~t. 

: RESTAURANT : : 
AMPHITRYON & BRIS fOL PORTE L01lI•B 

SES NOUVELLES SALLES -:· SES SPÉCIALITJ!S 1 

Citation à l'ordre du jour 

Elle émane d'un officier signalant les états ,de service 
d·un .sergent pour le tableau d'avancement: 

Posséde sous son casque sullisamment de cerveau pour 
attraper un rhume. 

Authentique>. 

SPIDOLEINE 
L'huile qui lubrifie 

Flamisch 

Sait-on ce que signifie exactement le qualificatif alle­
mand Flamisch ? Le grand lexicologue Birmann nous ren­
seigne â ce sujet dans son Vollstiindiges Worlerbuch der 
deutschen und franzosischcn Sprache (p. 266). Voici soo 
interprélalion, assurément pru aimable pour nos compa­
lrioles flamands : 

Fliimisch: adj. flamand ; /am. grossier, massif, lourd, 
insolent. 

Nous protestons de toutes nos forcee contre une pareille 
calomnie ! 

PIANOS 
AUTO·PIAN05 

16,Rue.d.e .t'tM..ra.l't. Téliphon~ 153 92 -Br>uMLle../.> 

Hortograf fonétic 

D'un fermier de la Tlcsbaye : 
Che,. ami, 

Je vous un vois set ca,. pour vous tire que nous avont 
trouvct te11x boulet 10 {. la biese et nous avons un hausi 
mais il les ainbeus plus petit que les leux autre vous Laurie 
n 7.50 sil vous les voulé t•Q1111 navet qllil ecrire un carte. 

Ce qui veut dire : 
Je VOWI envoie cette ca.rte pour vous dire que nous avona 

trouvé deux poulet., dix francs la bête, et nous avons un aussi, 
maie il est llll peu plus potit que les deux autres. Vous l'aurez 
à 7 fr. 50. Si vons les voulez, vous n'avez qu'à écrire nne ca.rte. 

~&~ 
Agent général pour la Belgique: J. CHAVEE 

1, f'loo• d• C60t•laln, - '1lruz•ll111. - f'lllr>llon• t 498.11 et r. 
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EXCELSIOR 
6 CYLINDRES .. ADEX" 

T 
UN CHOIX DE ROI 

PARE-cHocsHARTSON 

Il complètt adoirablcm,nt l'équipemoot d'ane bellt w itare. 

MESTRE& BLATGE 
FOUR.NITUR.ES POUR. AUTOMOBILE 

10. RUE DU PAGE. BRUXELLES Te;:~~~.;'11 ' 

6 CYLINDRE.) TAXEE 16 HP 

donne le confort oe "· 1,rosse voiture avec 
l'économie de la petite Torpedo Essex: 27 950fr. 

Conduite intérieure Coach Essex; 29.950fr. 
1ur la base du dollar à 21 francs. 

Pl LETTE 
1!5, RUE VEYDT, TÉLÉPHONE. A37.2A 

~\)TO 

CHEV 
ET OA 
NOUVELLE A.GENC1 

L'ARRONDISSEMEN 
ÉTABLI~ 

de Béthune, E. 
soa1!:rt 

348, avenue 1 

T!tLËPHC 
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BQ.UXELLE/ 
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rOBILEs 

ROLET 
kLAND 
E EXCLUSIVE. POUR 

j; DE BRUXELLES 
'8EMENT8 

IHans & Gouvion 
~ A.NONYME 
C1e la Couronne 

NE • sS9·
93 

IM'PÉRIA 
8112 HP SANS SOUPAPES 
FREINS SUR LES 4 ROUES 

PNEUS BALLONS 

Construite entièrement dans lei usine• 
Impéria. fondées en 1907.avec un outil• 
!age moderne et perfectionné permet­
tant de produire dans des ccndit!ons 
économiques, une voiture homo~ène et 

de qualité supérieure. 

DEMANDEZ UN ESSAI 
AUX AGENTS POUR 

LE BRABANT. 

H. NOTERMAN A Oie 
201, Rue Royale, 201 
BRUXELLES.T~l. S00.46 

------------.. ---.... ----------~•111•P1J••~~ E 

itrl 

fiW!! t1eUS :Bal 1 Ot1S 
~~·~ & llmor-Tisseur-s 

G4~b1rie1 
Snubbers 

• '" 0~ 1 ·' ·- · ·- · - .. -:ex; ôruxelles ·tél:t.<0:i 30- 4 32 71 

--
AGENCE EXCL.USJV!: POuk '-f'> SEL.GJOUE, L.E. 

GRANO·DUCHÉ, LA FRANCE, OES CËL!:BRES VOITUREI 

6 CYL 8 CYL. 

TATTERSALL AUTOMOBILE 
BRUXELLES, 8, Avenue Llvlngetone, 8, Tél.1349,88 
4UTOM08JLES AUSTRO OAIMLER • MATHl9 

PUBLICITÉ BORGHANS. JUNIOR. 

--------------------------..,. --
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Dans la salle d'attente 

ol"} 

- Il va venir! ••• 

Patronymiques 

Z.. c::r Yo""'°~ r~nlt 
ooul la (emmu. 

(Let iolll'llaaz) 

Les autorités locale! de Couvin collectionnent des noms 
alléchants. 

A l'occasion du jubilé d'une société de musique, on 
peut voir, près de !'Ecole normale li.> cette jolie localité, 
une immense afücbe, ot\ sont mentionnées le11 personna· 
lités du collège échevinal et du ~mité des fêws. Ce sont: 
MM. Rondelle, Boudin, Moutarde et kbec ... 

CUBES OXO 
4 BASE 0°fxTRAIT DE VIANDE 

de le C!! LIEBIG 

Elocution didactique 

Quelques phrases prononcées par des « aupéri~urs l> 
et retenues par un officier, du temps de son passage à 
l'école militaire : 

Au cours de Ilamand: Le mnjor n'est pas partenaire de 
ce système ; nous l'abandonnerons donc. 

Au cours de balistique: L'axe des tourbillons de l'ap · 
pareil n'était pas horizontal. 

- L'obus éclata en camouflage ! 
Du capitaine instructeur: Approchez pour verur nir 

cc que je vais dire. 
Au cours des recrues : - Que faites-vous pour ;.nonder 

un terrain ? - Je lâche l'eau, sergent. .. 
A récole âéquitation: Il est aussi fier qu'Artagnan. 
- Il avait l'air d'un pale-fermier. 

CAR.ROSSERIE 
D'AUTOMOBIL• 
DE LUXE 1: 1 

. 128a rue San1-Souol1 Bruxelles. - Tél. z 338,07 -- -

Divorçons t 

Devant le juge conciliateur, à Bruxelle&: 
- Ainsi, Madame, vous êtes décidée A vous sépnl'er 2 

Pour quel motif, 11'il vous plaît ? 
- Mon mari est décidément trop inintelligent. 
- Pourquoi, alors, l'avez-vous épousé ? 
- Je ne savais pas qu'il était tellement idiot..~ 
Le mari, interrompant avec vivacité : 
- Je vous demande pardon, Monsieur le juga : elie le 

sava•it très bien ... 

0-~rMop 
O=Cédarisez 
votre demeure 

GROS 1 Comptoir des Produit. 

?. 0-Cédar 
' I 19, rue le la Bluùl11trle, BRUXELLES 

Annonces et enseignes lumineuses 

D'une circulaire reoommandant un magasin de chemi­
sier, à Louvain : 

Chemi1erie et accessoires pour Jfessieurs 

Ce magasin ~t sans doute une succursafo de la Maison 
Voronoff ... 

Notre Prime Photographique 

Sui production de ce BO/V 
~compagné de la quittance de l'abonnement d'un &D 

en cours. ou du rê(',.,piss6 postal en tenant lieu 

la Maison René LONTHIE 
Successeur de E.. BOU,..E.. Photographe du Roi 

fi, Avenue Louise. d Bru1'elles 
a'engage ~ foumu gratuitement au.a tltuwra cl'wi 

abonnement d'UD an è " POURQUOI PAS P »et pendaaat 
l'année •QZS 

TROIS PHOT<lS DE 18 X 24 
ou, au gré de l'intéressé, 

UNE PHOTO COL ORIÉIE DB 30 X 40 

L'abonné devra demande1 un rendez-vous par écrit 
ou par téléphone (N°110 94). Tout rendez-vous manqué 
fait perdre au titulaire son droit à la prime gratuite . 
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Pourquoi Pas? à Genève 
On feirme ••• 

V()us connaissez cette impression de fin de vacances : 
les uns aprè6 les autres, tous les amis éphémères que l'on 
avail faits s'en vont ; le hall de l'hôtel se vidç_. On ne 
i'habilie plus pour le dîner; les musiciens de l'orchestre 
~·atncnt leurs notes d'un air de plus en plus mélancolique. 
)n regrette d'être obligé de s'en aller - et l'on a envie de 
1'en alkr le plus vite possible pour fuir cette sensation de 
1uelque chose qui [uit. 

C'est ce qu':,nt éprouvé to\1$ ceux qui sont restés à Ge­
nève ju.squ'a.u oout de la session. Tous les grands premiers 
rôles sont partis depuis longtemps, non seulement les mi­
nistres, les Painlevé, les Briand, les Chamber lain, les Van­
dervelde, mais aussi les Muses, et ces personnages secon­
daires, mais décoratifs, qui contribuent à créer « l'alm(}­
sphère ouatée <le Genève)>, comme dit M. Briand. Partie, la 
comtesse de l\oailles, après un dcrn ier caquetage, un der­
nier bruit d'ailes; partie, Mme ITennessy. l'ambassa<irice; 
parti, le Maharadja Dhiraj or Patiala, dont les turbans, les 
diamants. les perles et les y'eux de flamme ont fait sen­
sation et à qui ~I. de Jouvenel app~nait le~ st>crcti: de la 
cuisine française; parti, l'aimable comte Skrzynski, qui 
montre qu<' la jeune diplomatie polonaise a hérité de 
Ioules les grâces désal:msées de la diplomatie viennoise. 
Dans les dern1en1 jours, il ne nous ét.'lit resté, en tait de 
premier rôle, ou plutôt de secoud rôle, que ~I. Loucheur. 
qui a lancé son projet de conférence économique, chipé. 
dit-on, à ~- .Jouhaux - qui l'n enra~ - cl. "n tait rl" 
comparses, que la duchesse d'Athol, décidt'>ment trop An­
glaise pour jouer le rôle de m111'1e, et le bon ~I. Pams, arnc 
qm elle s'ocrupait vertueusement de la traite des bhmch(·11 
- question de fout repos. sur laquelle retomhl'nt invari:i­
blement les rongr<-s intern:ilionaux 'luan<I ils n'ont plus 
rien à fair('. 

Et maintenant. tout est riui jUSfJllÏI rannrr (ll'Uchaine. 
On a ajourné pr<'sque to11IPR ll'S questions, donc on a fait 
de la honnc besogne. 

t3ila n 

Il raut hÎl'n l'a\"OUCI': le hdun de cette année n'est J><'S 
lrès brillant. Il faudra toute l'ingèn iosité des excellents 
.iournalistes attachés à la S. D. N. pour que le public con­
tinue à [aire crédit à l'rnElilulion. Moins d'enthousiasme, 
moins d'o··tirni~mc. moins ile mysliqu{'. mais plus de 

métOOde, dit-on. Soit, mais moins de réalisations que 
jamais. 

Ce qui a pesé sur l'assemblée, d'un poids très lourd, 
c'est la politique anglaise. Les milieux mternationaux, 
surtout les milieux juridiques internationaux, ont beau être 
tous plus ou moins anglomanes, on a bien dO reconnattre 
cette année que la façon dont le Foreign O/lice entend 
jouer de la S. D. N. est rnadmissible et finira, si l'on n'y 
met bon ordr<', par ruiner l'institution a y recourt quand 
elle peut lui être utile. Il renie sa compétence quand il 
n'en a pas besoin. La formule oratoire du protocole, telle 
que l'a,·ait donnée M. Herriot, demandait à être retouchée, 
c'est entendu ; mais il y avait quelque chose à en faire. 
C'était un effort loyal et général vers l'arbitrage et .Je dé&­
armement. A l'entrevue de Locarno, tout fait prévoir qu'on 
s'efforcera de contenter l'Allcmngne aux riéoens de la P(}­
logne, el indirertcment de la Franre. L'affaire de Mossoul 
a également pesé sur cette session. Elle est bien compli­
quée. l'affairo de Moussou!, ei. l'on y découvre des dessous 
financiers bien mystérieux. Le conseil s'en est tiré comme 
il a pu, mais sn situation n'a rien rl'enviahle, et en recou­
rant à la Cour de La Haye. il n'a fait que gagner du temps. 

Supposons que la Cour de La llaye reconnaisse au Con­
seil des pouvoirs d'arbitrage : le Conseil devra alors ren­
dre, dans trois mois, la .sentence qu' il s'est abstenu de 
rendre à la préSE'nte session . Or. il sait d'avance que la 
Turquie ne reconnaitra cette !"enf Pnre que si elle lui est 
favorable. Si, d'autre part. les juges de La Haye con­
rlucnt à la méiliat!on pure el simple, la pression turque 
ùxercera encore plus facilement, puisque la voix de la 
l'urquie st·ra comptée dans le vole et puisque lt's Turce 
rourroot toujours définir eux-mêmes les conditions de 
leur acquie.<:rPmcnl. . ~ous somm('s ici en plein vaudeville 
1i • .i,,, ~r ,1u<-. 

Tout s'arrangerait si l'Angleterre et la Turquie arrivaient 
à un accord dnns le délai de trois mois que la S. D. N. 
a obtenu. Toujours les vertus de l'ajournement. Maie 
c'est bien peu Haisc-mblable. Les Turcs se sentent à peu 
près inrnlnèrables dans leur repaire d'Angora. Ils en pro­
i1tcnt pour con!rnuer la politique de ch.antajle qui leur a 
si hicn rê11<5s1 il Lau~ane. ('t il~ diSE'nt hien haut qu'ils ne 
céderont rien. Le Conseil. clans cette circonstance, a agi 
~vec prudence et sagesse; mais, aux yeux du public, il n'en 
11 pas moins fai t preuve d'impuissance. C'e\5t pourquoi, 
sans cloute, il y a eu t<int d'inquiétudes et de mélancolie 
rlan5 les poi;mées de main 011 Mnart. 

Le diplomate masqué. 

émail lées Plaques ' Il 

C'est la réclame la plus solide, la p lus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:· -:-

Adressez .. vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens ~!obi. CHERTON) 

P OUR D EVIS ET PRO::JETS 

(BRU Xf.LLE.S) 
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La Famille royale et les léopards 
Au eoura du vol age que fait actuellement le prince Léo­

pold au Congo, un agent fermier de la Forminière, bien 
connu pour son mariage avec l'héritière d'une célèbre 
brasi:.ene du Bois de la Cambre, a offert au visiteur prin­
cier un léopard capturé dans les environs de sa station. 
Le prince a viveme11t remercié le généreux donateur et a 
annoncé son inlcntion de prenrlr" ro~c:ecc;ion du [auve ... 
quanti il ~passrrait. 

Ceci nous rappelle l'histoire du léopard que le oomman­
dant Oscar Michaux, un Congolais de l'époque héroïque 
de la guerre arabe, offrit à Léopold li. Michaux, qui par­
courait sa province du Congo entouré d'une véritable mé­
nagerie et faisait son entrée dans les villages des tribus 
soumises monté sur un buffle, était parvenu à dr(>SSer son 
léopard au point de le conduire -00 laisse. 

Il l'avait baptisé Dibué. 
Son terme <l'engagement expiré, il prit. aW?c son léo­

pard, Je bateau du retour et rlébarqua à Anvers, traînant 
Dibué derrière lui au bout d'une corde. Après avoir em­
brassé sa ramille et ses amis sur ~quai. il se iliru~ea vers 
un restaurant des environs du port, attacha son léopard 

- Vous n'allez pas laisser cet animal féroce dans le 
salle à manger. 

Emoi violent du patron. 
- Vous n'allez pas laisser oet animal féroce dans Je 

vestibule ? 
- Le temps de dtner ('t je l'emmène ... 
- Mais il va se jeter sur le premier qui passera à sa 

portée ! 
- n est doux comme un mouton .. . 
- Allons donc ! JI vient de dcchirer le veston du maître 

d'hôtel d'un coup de palt(' ... 
- Tiens ! vous m'étonne1 : c'est la première Î-OIB que 

ça lui arrive ... 
Et Michaux plongea avec sérénité sa cuiller dans son 

potage. 
Que faire ? 
Le patron se décida à recourir à la police. 
Un agent s'amena. 
- Vous ne pouvez laisser ce léopa.rd ici ; il faut à tout 

prix l'emmener . 
- EmmMl'1-lc vous-m~me ! 
- Vous ne m'avez pas rcgarilè ! 
.__ Vous ne m'avez pas regardé non plus ; mais s'il vous 

1 plait de me roir manger, ass•'y<'z-vous et nrenez ce verre 
de vin ... 

L'agent but le verre de vin et fut en référer au commis· 
saire de police, lequel arriva comme Michaux finissait de 
déjeuner. 

- Mon commandant, il faut absolument débarrasser 
l'établissement de cet animal ! 

- C'est entendu ; je l'emm~n<' avec moi à Bruxelles : 
il est rlœtiné au Roi. 

- Vous l'emmenez par le train ? 
- Evidemment. 
- Jamais on ne voua laissera monter dans un com-

partim<'nl. 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

L UCIEN OOR 

- Si ! Dans un compartiment de chasseurs. 
- Non ! Les chasseurs ne peuvent voyager avec des lé<r 

pards : lc.s règlements n'ont jamais prévu ce cas-là. 
- Les règlements sont mal faits . Ils datent encore d'une 

époque où noua n'avions pas de colonie en Afrique. 
- C'est possi~le. ~nfin, allet trouver le chef de gare: 

vous v• rrez ce qui arrivera. 
- Alais, sacrebleu ! dit Michaux en abattant son poing 

énorme sur la table, qu'est·ce que vous voulez que j'en 
fasse, alors, de mon léopard ? 

- Conduisez-le au Jardin Zoologique, insinua le patron. 
- C'est une idée ! dit le commissaiN!. 
\Iichaux arquicsça en grommelant. 
- Soit ! Faites-moi chercher un fiacre .. . 
Quand le oocher vit Michaux devant sa voiture avec 

la bête en laisse, il faillit s't.\vanouir. Mais déjà Michaux 
avait pris place sur la banquette du fond - et le léopard 
oi'un bond, s'rtait cour hé à ses pieils. ' 

- Au Jardin Zoologique ! commanda Michaux. 
C'était un fiacre ouvert : I<> léopard n'avait qu'à étendre 

la patte pour « signer» le derrière de l'automédon .. . 
Celui-ci, sur _l'ordre du commissaire, ~rimpa tout de 

même sur son s1ègf'. "' ''11'11i•i1 son cheval tout en avant 
un œil sur le carnassier. • 

Comme l'équipage arriva;! sur le Ml'ir, le léopard, qui 
n'avait rien pris depuis le matin, fit entendre le bâille­
ment du fauve affamé, ce qui eut pour effet immédiat de 
di>rider le rocher ô meflr<> nicd à terre et à conduire son 
cheval par la bride jlll!qu'au Jardin Zoolo!rique; le fiacre 
était mainlenant suivi d'une multitude 

0 

qui n'attendait 
qu'un gcslc pour s'essaimcr en ruile énerdue. 

On arrira <'nfin. Laissons. pour la fin de l'aventure, la 
parole ô Mirhaux ; jamais il n'a rien écrit il<' plus candi­
rlt•mcnl vrriiliriue et am11!!nnt : 

« Qu<'lqul' l<'mps apr~s. nous Faisions noire entrée au 
Jardin Zoologique, où nous fCirnes admirablement reçus. 
.Te prcvins le ilirecteur que je Msirai~ fnire carlenu de mon 
léopard nu Roi et je lui rfomandai l'autorisation de le 
la,isser quelques jours chez lui; il accueillit ma requête 
le rl11~ ~C'nlimrnt du monde. 

» Aussi, rlans la suite, ce fut avec plaisir que je lui fis 
présent de mon léopard; voici en quelle circonstance: 
Ayant P!é appelé chez le Roi. je lui offrii; Dihué. Sa Ma­
jesté me remrrria beaucoup de mon cnrlt':-11 qu'Elie vou­
lu! bien qualifier de peu ordinaire, mais Elle me dit que, 
ne possMant ra~ ma noir>nr. il lui serai! peut-être diffi­
cile dl' se faire obéir. Sa 'faiesté ajouta que cela pourrait 
occnsionner des rlflsagréments aux personn('s qui iraient 
lui faire visite au Palais et qu'enfin. nuic;1111c le léopard se 
trom•ait au .fordin zoologique d" \ nvers, le minux était de 
l'v laisser. 
· » Aprèc; r:!fl<>xion, ie dus convenir que le Roi avait rai­

son; mais, en ce moment, j'aimais tellement mon cher 
Dihué, qu'il me paraissait impossible que auelqu'un ne 
l'aimât pas ou que l'on pôt faire un plus beau carleau à 
'fllÏ IJllP ri' fùf .. \) 

S eule maison belge rabriquantelle- m ème 
les mécanismes d'AU TO- PlANOS 

Spécialité de transfoi-mation d 'a n ciens 
appareils en 88 notes 

28- 26, B OULEVARD BOTANIQUE, BRUX ELLES T éléph o ne: 120 ,77. 

~J~~~iiiiiiii~~iiiiiiiiiiiilii~~~~~~~~~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~d ... t! 
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, - Mon polit chien a tant souffert avant de mourir ·: 
11 y a un mois, le vétérinaire avait été obligé de J'impu· 
ter d'une pustule à l'agnus ... 

- J'ai vu Max en visite à la Braderie. II était monté 
sur une estacade. 

- Vous savez bien , Hippolyte Vandekortvriendt 1 Eh 
bien ! ma chère, il est mort et on l'a fait enterrer inco· 
gnito. 

- Oui ! oui ! Il a fait du mauvais temps à la mer. 
Heureusement que, pour une fois s'amll5er, on pouvait 
aller sur le Succursal. 

- ... et pour Je faire briller, on le frotte avec une peau 
M chanoine ••• 

- Moi, le matin, je ne ~ais jamais me décider à quitter 
mon p'tit jama. 

- On doit se méfier de ces gens; chaq"" fois ··ue j'ai 
eu besoin d'eux, j'ai été baisée dans mes intérêts ... 

- Baron ? Ça est sOr qu'il est: il a reçu ses L:trcs de 
patentes du Roi ... 

- Ils ont chanté ensemble le duo du premier ar:te de 
Faust... Vous sa:vcz bien : A nous les plaisirs, les /olles 
zieveresses ... 

- Nous avons cueilli, toute la matiné-, devant la prai· 
rie du châkau, des fleurs do champêtre, et ma :·ièce est 
revenue avec un gros bouquet d'ombrclliîères. 

- Le médecin a dit comme ça qu'il avait la langue 
chargée et qu'i l devait prendre tous les rnatina rlu sel 
de Karl Marx. 

- ... Et, le malin, dans son lit, on l'a trouve as­
phyxié par l'oxyde de Cambronne ... 

- On a pris ses empreintes génitales. 
- J'ai acheté un vase de chèvre pour la fête tle ma 

fille. 

- Pensez une fois comme on a élé surpris, t:n arri­
vant au fond de celle impasse, de voir qu'on :irait en­
filé un cul-de-jatle. 

- Ils ont un cheval ; mais il est aussi rr.ai~re que œlu1 
de l'Eucalyptus. 

- Sa fille est un peu palette : pour moi, elle est en 
train de cuver une maladie. 

- Nous n'avons regardé à aucun frais pour le •!hi-nage 
de notre fille: toutes les clochJB ont sonné à l'église; o·n 
a même fait branler le gros Jijurdon. 

- J'ai tdlement mal à mon cor au pied, que je doi~ 
absolument aller chez le pédéraste. 

- C'est Lout de même triste de voir que notre ra~ s 
aa.i. diiù~ .• ~..mm~ _ç~r. des .ÈY~!!l.~~s . politiques_: 

- Vous connaissez '1ad.a.me, ta bette Française qui 
habite vis-en face ? Eh bien ! elle a été presoue asphyxiée 
par le gaz ... On a élé chercher le docteur ; il a dù beau­
coup travailler dessus : pensez une fois qu'il a dO. lui faire 
la transpiration a,rtificielle ! 

- Ils font tout ce qu'il peuvent pour embêter le monde, 
à Ostende ; figurez-vous que, sur la digue. à partir de 
9 heures du matin, la circulation des vésicules est abso­
lument interdite ! 

- J'ai oublié le nom du parfum qu'elle a toujours sur 
elle; pourlant, elle me l'a dit ... attendez ... oui, c'est ça ... 
c'est le parfum de l'entérite. " 

- Celui-là n'a jamais eu de chance, vous savez ! On 
peul dire qu'il a bu le calvaire jusqu'à la lie ! 

- Et moi, ma chère, je vous dis qu'il est bête comme 
une noix. 

- J'ai si tell('ment mal à !& planche de mes pi~s que 
je ne sais prcèque plus marcher. 

- Nol«? petit garçon fait beaucoup de nrogrès avec 
le nouveau proîcRseur que nous avons été chercher â Pa­
ris : il étudie déjà le pnssé intérieur. 

- Mon mari m'a donné pour ma fête un magnifique 
baromètre : un baromètre hémorroïdes. 

- Ma pctile chienne avait allrapé t.ellement des puces 
en couranL avec des chiens de rue que mon valet ae 
chambre a mis trois jour pour la dépuceler. 

- On est resté plus de trois heures aSBis dans celte 
auto. Aussi, quand on est dei:endu, tout Je monde était 
ankulosé. 

- C'est le plus mauvais bougre du village : quiand le 
champ~tle l'a arrêté, il a l'islioupété pendant une heure. 

- J'ai mange, hier, pour &0uprr, deux lappet1 de ros­
bif rroid arec de la mayonnaise et j'ai eu, pendant la nuit, 
une indigestion inlerme. 

- ~la cuisinière a acheté au marché tout un régiment 
de bananes pour cinq francs. 

- C'est l'heure rf'all<'r dormir. Voilà l'homme au sabre 
IJ'l i p i1$Sfl , 

CHAM.PAGNf.S oeurz & GeLDfRMANN 
LALLIE R & C0 successeurs Ay. MARNE 

Gold lack - Jockey Cla1' 
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Rub, J 1ue uniquement alimentée par le• papas et les mamans, lecteur• du Pourquoi Pas? 

li se tait tard ; le petit Léon (4 ans), sur le seuil de la fü.nriette H ... : 
porle du jardin, invite son chaL à rentrer au bercail. La conscience est. en dedans de nous et par exemule •i on 

- Allons, Pu-puss, veux-tu bien rentrer ? ... Sans ça, ''oudraia faire quelque choee de mal y a quelque chose qui 
je vaiô t'enfermer dehors !... voua retient. Mais si le défaut est plus fort, la conscience e.~t 

? ? ? tmttue. (;'est pour 83 qu'il faut comba.ltre contre ses cléiuta. 

Hervé a lro1.g ans et habile la campagne. 
On a parlé, à table, des animaux de la ferme, et les 

mots << mâle et femelle » onL été prononcés. 
L'après.-midi, tandis qu'on est au tennis, un avion 

passe, très bas. 
Hervé, le nez en l'air et le doigt levé vers l'avion, in­

Le~lle son père : 
- Dites, papa, est-ce un mâle ou une femelle ? 
Hélas ! l'ange de la mort est venu, u:-c nuit. La petite 

sœur d'Hervé est partie pour touours. 
Comme il s'étonne de ne plus la voir, sa maman lui 

explique qu'elle est au ciel. 
Quelques jours plus tard, au jardin, un oiseau s·en­

vofe d'un buisson et monte dans la nue. 
A cette vue, Hervé s'écrie : 
- L'oiseau va voir petit.a sœur ! ... 

??? 
Toto est a,Ilé donner à manger aux lapins avec sa ma­

man. Il s'extasie devant une nichée, puis, soudain : 
- Maman ! Les bêtes, elles sont plus mali~œ que les 

gens ! elles font leurs jeunt's elks-mêmes : nous, nous 
"" saurions pas ... 

??? 
René (5 ans), huit jours après la pleine lune: 
- Maman, la lune est cassée ... 

? ? ? 
Entendu au Parc : 
PnlrnŒR GOSSE. -Qu'est-ce que tu es 7 
SECOND GOSSE (tr~s {ier ). - Moi, je suis un petit ~ar­

t !-01 l:!) '00~ 
PREMIER GOSSE (avec humilité}. - Moi, je ne suis 

('nr,ore qu'une pctiLe fill e. 
??? 

L'institutrice de cette école de Bruxell<>s a donné comme 
« tlevoir » à ses élèves: « Qu'est-ce que la con11cience ? ,. 

Jeanne \f... :i rérontln : 
La con!!cienœ eet quelqa~ ch~ qa'on W!t voit. na&. Et. la 

con~r.iencE< e.st nnssi quelque chose qoi VOU$ dit le ~oir llÎ voua 
r ... ;t 

La. conscience ne .e yoix paa1 mais qoant on lai• mnl on 
~t. quelqlM! ehoee '\1Û YOU df oon a fa.lt. mat •• 

Ghislaine V ..• : 
La cons.:ience est quelque josso qui dit à la pet.ite fille 8i elle 

a bien fait. 

De nisc D ... : 
Je orois que la conscience e.'t un petit être qui :ious crie 

ce qae vous devez faire. 

Suzanne L .. . : 
La. COliCience, la coscienco est la dabord pour vous dire 

que quand vous avez mal fait. la eo&eience elle voiu dit fait. 
atemion ll8 pourrais s'agraver. 

??1 

- Tot-Or, si Lu ne manges pas ton rôti, je vais appeler 
l'ogre ... 

- C'est une bonne idée. maman; je suis sO.r que, lui, 
il le mangera. 

??? 
Maman, morigénée par papa, romprime, à deux mains, 

une migraine qu'elle dit épouvantable. 
Luci1-nne (5 ans), témoin de la scène. nrend soud.ain 

le parti d'éclater en sanglots. 
- Qu'as-lu ? fait papa, agacé. 
-J'ai ... j'ai, dit Lnrienne en sautant au cou de ma-

man, j'ai mal à sa Utc, na ! 

"??? 

Jeanne va en classe chei les Sœur.s et, le matin, on lul 
a dit que l'humilité est une vertu. Et voici que, rentrbe 
à la maison, Jeanne entend son papa disant à maman : 

- Mais qu'est-ce donr 11uc cette humidité-lil, dans le 
coin ? 

Et Jeanne. sentencieuse. élève la voix, disant : 
- L'humidité est une vertu 1... 

f.: 7?? 

On a montré pour la premièr<> Fois la mer à Louia 
(8 ans). Posté sur l 'e~tacade cl'O~~nde. il voit oasser 
dt>mc chalou~s à vapeur. 

Oh J maman, regarde donc. : des loc.omolives qoJ te 
baignenl.u 
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de VENOGe a C0 

~Pe.RNAY 

MAISON Fo11WèE s. 1837 

1er SUPPLEMENT 
SUITE 

CARPENTIER (ALPHOl':SE). - Escrimeur, 
boxeur, président de la Société des Sauveteurs, an­
cien échevin à Saventhem, ancien sénateur, décoré 
de plusieurs ordres, civils et militaires. A déposé, à 
Bruxelles, alors qu'il était encore sénateur, une pr0-
position de loi sur la tombe du Soldat inconnu belge, 
et, à Paris, une couronne sur la tombe du Soldat 
inconnu français. A eu soin de faire cinématogra­
phier ce double geste, afin de le sauver de l'oubli -
ce qui était tout indiqué de la part d'un président des 
Sauveteurs. 

A failli être re-nommé sénateur. A eu le tort d'exa­
gérer le boniment; ça a dégoûté l'électeur: il est 
parti. 

DAYE. - journaliste au 
long cours. Se prénomme 
Pierre, comme Pi.erre l'Er­
mite; mais n'a de ce saint 
i dois ni l'enthousiasme 
guerrier ni la chasteté illi­
mitée. A adopté, pour le 
quart d'heûre, la profes­
sion de moscoutaire par 
persuasion, après avoir 
battu I 'Allemand au Con-
60, la grosse caisse en 
Amérique, l'estrade au 

Maroc et les records de l'interview en Espagne. A 
du ressort, du jarret et de l'entregent; pratique -
nom comme noblesse oblige- le système D. 

DELACROIX (LÉON). -Ancien premier minis­
tre. A laissé à la Banque Nationale les meilleurs 
souvenirs et sept milliards de marks d'une valeur 
réelle de trente.-neuf francs quarante.deux centimes. 
Ce qui lui vaudra d'être nommé Markis, par arrêté 
royal. Les faiseurs d'épitaphes se sont acharnés sur 

lui de son vivant. Ils ont notamment accouché de ce 
quatrain: 

Ici gn Léon D1:Jacroix, 

Ancieo ministre des F'loances 
Il n'eut jwno.ls d'égal, Je crois, 
Pour organiser nos dépenses. 

DE GROUX (HENRY) . 
Peintre belge qui dédaigne le 
talent et ne se réclame que du 
Jénie. A :,>'•3ndonné son ingrate 
patrie, après de multiples et 
pittoresques avatars, pour se 
vouer à la Provence et aux 
Provençaux. N'aime pas se 
promener en ville avec un ami, 
car il ne manque jamais de lui 

~ll'!'".c!!lll. dire, à la An de la promenade ~ 
~~1t.wu.;..~ ..... - « C'est la dernière fois ,1ue je 

sors avec toi : tout le monde se retourne sur nous 
dans la rue quand on aperçoit ta figure 1 » Est aussi 
redoutable dans la vie courante par ses brocards et 
ses apostrophes qu'il l'est professionnellement par 
sa peinture. Suffirait à lui seul à conserver à la gen t 
des peintres une originalité qu'elle perd de plus en 
plus. 

DEPUTE (le). - Les zoologi~ ·~s sont générale 
ment d'accord pour faire descendre le député d'une 
espèce assez répandue d'avocats d~meurés rebelles 
aux idées du droit et ayant renoncé au barreau parce 
qu'ils n'avaient aucune chance d'y prospérer. On 
connaît les mœurs des députés: ils se réunissent or­
di:nairement en bandes ou troupes pour attenter à 
la fortune publlque; mais ils opèrent aussi quelque­
fois individuellemetit. Le cri du député s'appelle 
discours, protestation ou approbation. la chasse au 
député est parfois fructueuse; Io chasseur en rap-
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• 
porte des plaëes et des décorations; elle est permise 
pendant toute la période de l'année dite << session 

parlementaire ». Pour traquer le député avec suc­
cès, il faut se mettre à l'affût de 1 h. 1/2 de relevée 
à 5 h. 1 /2, aux environs du Parc de Bruxelles, 
dans les taillis qui entourent la pièce d'eau. 

FIEUILLIEN (député et vidame). - Présente, 
comme Manneken-Pis, la particul ité d'être intaris­
sable. Il flue. Il fuit. Il fieuille. Une fois le robinet 
ouvert, rien ne peut mettre un frein à la flueur de 
ses flots d'éloquence: il inonde l'assemblée, la sub­
merge et la noie l Autre signe particulier: est aussi 
entêté, à lui tout seul, que toutes les mules d' Anda­
lousie; la bienséance nous empêche seule d'écrire: 
cc que tous les ânes c1 ~ Schaerbeek ... », car c'est de 
cette belle commune que le vidame Fieuillien tire 
gon origine et sa gloire et nous ne voudrions pas 
que cet Ali-Baba de la Fontaine parlementaire fat 
confondu avec l'Aliboron de la Fontaine d'Amour . 

. On a fait cette remarqae que M. Fieuillien est un 
esprit confus et qu'il ne formule jamais sa pensée 
avec précision: c'est que, quand on porte un nom 
éomme le sien, on perdrait un temps appréciable de 
aon existence à mettre les points sur les i. 

JASPAR (ERNEST) . - Un de ces bons types, tel­
lement accommodants que, sans craindre de les fâ­
cher, on peut toujours les appeler « architectes ». 
Jo1 'al et le cœur ~ur la main, a conservé, dans les 
dernières mèches blondes de sa foisonnante cheve­
lure, un peu de la gaîté des moissons mûres, tandis 
que son frère Henri , le Ministre, atteste, par la 
blancheur glaciaire de son légendaire toupet, la haute 

,,. et distante supériorité des maîtres de l'heure. 
Cet architecte est, du reste, un maître à sa ma­

nière, une manière qui vaut bien l'autre, affirme le 
sage en sa philosophie. 

JOLY (Auousrn-EoouARD). - Ecrivain, confé­
rencier et causeur; a toujours eu, à ce triple titre, le 
plus grand succès auprès des dames. S'est fait une 
spécialité de plaisanter sa laideur socratique et la fait 
tpirituellement valoir auprès du sexe auquel nous 
\!.:-'.:,; 1 \ ... ~ .......... • 1 ";"' ... _ 

une conférence au Parc: « Je suis Joly ... )) et se di­
vertissait de la joie de l'assemblée. Une dame lui 
disait: « M. Joly, vous avez une dent contre moi. .. » 
u La dernière 1 », répondait-il; et il la montrait. 
Nous ne nous permettrions pas d'épiloguer sur un 
sujet aussi personnel si Joly lui-même ne nous avait 
donné l'exemple. 

Au fait, il y a là, soyez-en persuadées, Mesdames, 
une gageure d'homme roublard, une façon adroite 
de rassurer les jaloux et d'écarter leur jalousie, pour 
des fins qu'il ne nous appartient pas d'approfondir. 

JOBARD (BENOIT-INNOCENT­
jACQUES). - Un type universel 
qui se fait ratiboiser aux courses 
pour améliorer la race chevaline 
et nettoyer sur les vélodromes 
pour l'amour d'un sport qu'il ne 
pratiquera jamais. S'emballe pour 
tel parti politique dont il est tou­
jours, au total, la pitoyable vic­
time. Engrenage indispensable 
de la machine sociale. Croit à l'Amour, à 
la Médecine, à la Liberté de conscience, à la 
Bourse, au Pape, à la Somnambule extra-luoide et 
à bien d'autres entités fallacieuses dont le détail se­
rait trop long. Se caractérise par ce fait que, plus on 
le met en défiance, plus il est confiant. 11 mourra 
martyr de la religion du Sacrifice Imbécile et Joyeux 
et ses enfants seront entrés dans la carrière quand 
lui-même y sera encore. 

LENGLEN (SUZANNE). -
Virtuose du tennis. Court les .--.-- -=-----. 
courts, ramasse les prix et repart 
en courant: elle sait combien est 
vrai l'adage: « Tennis money I » 
et se dit qu'il faut battre les re­
cords tant que le public est chaud. 
A été ingénieusement surnom­
mée: Raquette Meller. Et aussi, à cause de ses sta­
tions prolongées entre des cloisons métalliques: « la 
femme à la cage de fer ». 

Quand elle sera retirée du court et des affaires, 
deviendra journaliste et tiendra, dans le journal de 
Julius Hoste,la rubrique sportive du Laastste Tennis. 

MANNEKEN-PIS. - Le plus 
vieux bourgeois de Bruxelles. Pos­
sède des lettres de bourgeoisie qui 
sont de quatre cent cinquante-sept 
ans antérieures aux lettres de no-

. blesse de la famille Boulevard, ce 
qui n'est pas peu dire. S'en fiche 
d'ailleurs et manifeste cet état d'âme 
avec une verve intarissable. Fut, 
pendant plusieurs siècles, fils unique. 

A vu, à son grandi étonnement, sa famille s'augmen-
t •• t ( t •• • fl .• ' •• .., \ • - A .. - ' - ' ·•.i"-,.1------' -;_. . -
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reilles surprises ne se produisent plus. L'un, baptisé 
Manneken-Bis, a élu domicile dans un coin du vieux 
Colmar où il s'est parfaitement acclimaté; l'autre, 
Manneken-Pis-Ter, songe à aller s'établir à Paris -
mais hésite vivement devant le modernisme trépidant 
de Montmartre, où la provinciale simplicité de ce 
pis-aller serait peut-être mal comprise. 

On vient de donner à celui de Bruxelles une paire 
de lunettes - mais sans spécifier si c'était sur le nez 
qu'il fallait la placer ... 

MASSON (pas le mi­
rùstre, pas l'historien: le 
coureur cycliste). - En 
dépit Je son nom, n'est 
pas un gâcheur. Fait de 
la bonne besogne sur pis­
te et sur route. Et, quoi­
que n'ayant rien de ma­
çonnique, est cependant~ 
digne d'éloges {note pour 
M. Fieuillien : des loges, 

c'est un mot d'esprit). A fourni des performances 
épiques, de quoi inspirer à de Courcelles un vélo­
drame eo cinq actes et trois cent quarante crevai- , 

sons. 1 
Possède, comme d'ailleurs tous ses compagnons 

de courses sur route, cette particularité qu'il peut 
faire impunément hara-kiri - ayant des boyaux de 
rechange. 

ONBEKEND (JOSEPH ou NARCISSE 

? 
ou BIENAIMÉ, ou FÉLICIEN, ou etc ... ). 

. - Ce nom générique s'applique aux 
députés catholiques de Bruxelles: à 

O part deux ou peut-être trois « têtes de 
liste », ces députés sont, en effet, tota­
lement inconnus des populations. On 

n'entend et on ne lit leur nom que quand ils se pré­
sentent ou se représentent, c'est-à-·· quand le poil 
de l 'Association Conservatrice apporte aux jour­
naux la liste des gens pour lesquels les électeurs ca­
tholiques devront voter. Sitôt entrés à la Chambre, 
ils sont aspirés par un Lux mystérieux et demeurent 
à l'état de poussière impalpable pendant toute la 
session., 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t82-t84, olt•uH6• de Ninove 
T616ph. e.u.•1 a"uxaLL•& 

-.......,- -

par l'emploi da 

Polll' répondre eu bloc il nombre de correspoodaots 
qui ooos demandent dans qurlles conditions oo peut 
s'abonner à e Pourquoi Ptu.•I »,tant en Bel~ique qu'à 
l'étranger, répl>tonl' qne le!l abonncmc.-ntR peuvent par­
tir du 1°• de ch::ique mois et que le prix s'en trouve 
indiqué dans la ... anrbette du titre. 

jiSf4fZWFES 1 )'*)'.J 2'6 P?@fii!}SM: •JIU!tjNi.fiN4iiA&4l§i&M 

Grande Maison de Blanc 
Nouveaut6• n.16gantee 

Marché-aux-Herbes BRUXELLES 

OIIEMISES 
ORAVATES 

G.L~TS 
BONNETERIE 

SOUS· VÊTEMENTS 

R!!M SPÉCIAL 

DE CHEl\'HSES 
SUR MESURE 
Coupe et Fini des 

Grands Chemisiers 
26 °/o moins cher 
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Le Mémorial de Gaillon 

Report dee listes précédeotes ..... .fr. 2,943.­
M. O. Imschoot, avocat à !"armée belge d 'occnpat-ion en 

Ailemagne ,.......................................................... 100.-

Total ..... .Ir. 8,048.-

'" N()us avons reçu la lettre suivante 

Mon cher c Pourquoi Paa ! », 
J e ve111e ce JOur à votre compté chèques la somme de ceul 

francs deat.111és au • Mémorial de Gaillon • à la mémoi1-e des 
regretté~ • Officie~ de complément d'mfante1ie •. Mais, me 
temule-t.11, à cett.e ép<>que ann ver.aire de l'offensive libéru. 
tri.oe - 28 sept>E'mbre l918 - le~ Ga.iUou~jg tombés doivent 
nou.s fa1ro un 1-eproche, à nou~. leurs camarades survivants .. 
c N 'avez voua paa oublié l\•s nôtres? ... a c !..es nôtres • ! ce 
sont lea • soldat;> • d'infanterie, qu'ils aimaient tant, ceux qui 
iont morts à leul"i! côtés dan11 la boue gluante d €s tranchées ou 
• l'o.ss1iut final sonné pour la délivrance de la Belgique ! 

On a gloufié Io aoldat du • Kénio 1 (mouument érigé à Wul 
pen (Yser). Les r1wahera n'ont pas oublié los • leurs , ; 

Le 6 décembre prochain, un monument s~ra érigé à Bru­
xelles aux • artilleurs • ... et le c fantassin a, qui a souffert 
plia que tout autre, n'a pas encore été c 11pécialement • à 
!"honneur. 

Cert.es, lea anciens combattants de toutes armes ont fait leUI 
devoir et se Jont aoo 11iés. Mais, c'est le c fantassin > - et 
nul ne le oontute - qui, au ooura des quatre années de ~tabi­
lisllüon, fut dans la boue des dangereuses tranchée.q, de c pre­
inière • hgne et c'est lui encore qui, en septembre, s'élança à 
l'aaaaut des hgnea allem&ndee. 

<.:eux de Qa11lon qui ne aont plus demandent une c glorifi­
oction 1péc1ale • du oombaltant dïnrant.erie. 

J e voua pne d'agréer l'aaaura.nce de toute ma considéraLion. 

I mscboot, 
avocat à l'armée belge en Rhénanie, 
ancien élève de l 'Ecole de Gaillon. 

l.u manuscriu et le& dessins ne seront pas rendus. 

LA SEULE VOITURETTE 
qui possède les avantages de la grande voiture 

PROFITEZ DU TARIF ACTUEL 
T ouriste 2 p laces , , • 1 5 450 
T ouriate S plaoea t 9.ooo 
Cabriolet 2 places , , , , , 20,850 
Cabrlolet 4 p lacee , , , 22,850 
Sport . • • , • 1 • , • 17,850 
Grand aport f reins 4 roues • 23,7!50 

Franoa frençala r endu Bruxelles 

roua NOS MOO~LES SONT LIVRÉS SANS SUPPLÊ· 
MENT AVEC 4 AMORTISSE URS HARTFORD. CINQ 

ROUES RUOGE WHITWORTH OU R.A.F. 

~on 111 BOUL&VARO OE WAT ERLOO. - T4"phone 140,111 

lttlltra •• rÇaratlont : 31, rue scallqaln, - Téléphona 671.12 

Petite correspondance 
~éolien . - Nous ne pouvons que vous répéter, à la 

suite de votre nouvllile lettre, ce que nous vous a t ol'S 
•1e1à dit sou.s une autre (orme : c'est que si les coups de 
botws pouva1ènt s'exprimer sur le papier, \'OUS n-.rnr ict 
pas besoin de lunettes pour nous lire. 

E .Paminon (d'Assche). - Simple coquille typographi­
que. Ce hvre de guerre en est plein : « Qui vive ! 1>, en 
boch~ . se rlit : « Wer da ! ». St'ulement, on a renversé 
le W et on a jomt les deux mots. Ce n'est donc pas la 
traduction italienne d'une parole héroïque. 

Vieux lectcm (( (/lll payr volontiers un {rune le « Pour­
qttot l'as ? ». - L h 1~to1rc n'est pas ncuv•·; nous l'a\•ons 
racoolée 8Utll'ÎOÎS c•n Cii rniS!llll lwnnf' tJr à ('in\"(•Ol<'Ur : 
1 rislun Dei nard. 

R. Van A ... - fléla!> ! oui. nous co1i nnissons l'apostille 
imprimée : Tcr11g aun den a[zmd• r. In 't l 'la11111.~'"h a. u. b. 
C'est le propn· cles mulets de piél iner clans lrur erottin et 
ilf' ruer au ll<'7 dee grni: qui leur v<:ultnl du bien . 

Wye-wyc et Kabilll/a, Bulingu. - Elle est très amu­
~anlc, r(•fü hi~toire; mais avout'7. qu'il lui manque un 
pague ... 

A. V. R. - Si nous nous mellons à rlisséquer au scalpel 
les mirrobes du .lfonitrur belge, nous n'aurons jamais 
fini. 

Burbaco/e. - ~us préîé: ons de beaucoup I~ potache 
qui, étutlinnt la grnmmaire latine . traduit: A.lacer, ala­
cris, a/acre par : « à la ~rr<'. elle écrit à la crnie ». 

La Saint Cilloise. - Reçu lettre trop tard . Au prochaiD 
numéro. ~killeuns sentiments. 

??? 

Les deux 3\'l'uglcs sont les sœurs du frère décédé. 

Lea ruilieul: a.:1onaut.ques internationaux s' intéressent 
viyement et, disons-le, avec une très sympathique curio­
sité, nu grand r.aid à travers l'Asie et l'Europe, entrepri1 
par ks aviateurs japonais Abé et Kawacbi. 

Les journaux quotidiens n-0us ont appris ks incidents 
de leur \'oyage. ile près de 14,000 kilomètres, de fükio à 
Pa·ria. 

Nous savons qu'ils ont survolé la Chine, la Sibérie, l'Alle­
magne et que leurs ail<lS victorieuses ont fini par se posier, 
.spl'èS s<.'pfnnte-cinq hrures de vol effectif, sur l'aéroport 
du Rourgrt. 

Nous savons qu.i les deu~ aviateurs. ont manœuvré avec 
prudence el une dextérité profeSBionnellt remarqual1le c 
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qu'ils ont fait preuve de persévéranC(', de ténacité, et, à 
l'occasion, de courage el de « cran » ; que la mission qui 
leur avait été confiée a été menée à bonne fin. 

Et voilà un su~ès éclatant pour toute W. jeune aéronau­
tique japonaise, dont c'était la première grande mani­
festation de vilaltté. 
. ~s raids de ~avigateurs aériens européen.s se sont mul­

tipliés ces derniers temps vers !'Extrême-Orient - faut-il 
rappeler les noms de Ferrarin, Pelletier-Doisy, de Pinedo ? 
- mais, jusqu'à présent, la r.ace jaune ne nous avait pas 
encore dépêché ses représentants ailés. 

« Une politesse en vaut une autre », a pensé notre grand 
confrère nippon Asahi; et il a pris l'initiative du geste 
élégant d'assumer les frais énormes d'une croisière de 
deux avions battant pavillon japonaiis, vers les pays occi­
dentaux. Car, et ceci aussi est remarquable, c'est grâce à 
un journal de Toki<> que · lie Japon aura eu son raid à N-­
tentissement mondial. Il y aura encore des l!'ens pour nier 
l'utilité de la Pre96e !. .. 

La. France était tout particulièrement intéressée à la 
réussite de ce voyage, l'.ar si le Japon a fourni le « ma­
tériel humain », c'est l'industrie française qui a fourni 
le matériel tout court : appareils, moteurs, radiateurs, tout 
80rtait des usines de noo voisins et amis. 

Si bien que M. Laurent-Eynac, sous-secrétaire d'Etat de 
!'Aéronautique française, put dire, peut-être non sans hu­
mour, lorsqu'il reçut à leur arrivée au Bourget les avia­
teurs japonéais : « Le Japon oot un grand client de notre 
industrie aéronautique, et n'est-ce pas significatif que ce 
soient nos clients d'Extrême-ûrient qui, à tr.avers les 
steppes de la Sibérie, lea plaines immensœ de la Russie, 
les grands centres alkmands, aient montré les qualités 
de J'mdustrie française ? » 

A ce point de vue très spécial, l~ Japonai6 ont uoo 
revanche à prendre, et nous souhaitons ap'Plaudir, dans 
un av<'nir procha.in, à la réussite d'un autre grand raid 
Tokio-Bruxelles, par exemple, accompli par une escadrille 
rl'avions de conception japonaise et construits, cellules el 
moteurs, aans les usines des lies du Soleil-Levant. 

? ? , 

Pour la première foia, nous avons assisté, mardi der­
nier, à une épreuve de petits planeurs non montés, orga­
nisée à l'aérodrome d'Evere-Haren, por un cercle infini· 
ment inieressant: « IA!s Amis des Ailes ». 

Ce cercle démocratique groupe dœ ingénieurs, des tech­
nidens, des contremaîtres, des ouvriers, menuisiers et 
mécaniciens, que les choses de l'aéronautique passionnent. 
Il s'inféresse aux manifestations de l'aviation sous toutes 
ses formes. 

Il avait obtenu le patronage de l'Aéro-Club de Belgique 
pour son concours, et celui-ci connut le très gros succès, 
puisque plus de cent modèles de planeurs furent présentés 
au jury et que quatre-vingt-sept subirent l'épreuve pooti· 
que de durée et de distance. 

Les constructeurs de oes planeurs ? Des étudiants, des 
écoliers, des arLisans, des aviateurs, des officiers, des gens 
de foutes conditions et appartenant à toutes les classes 
aocïales. 

Parmi les types des engins présentés, plusieurs retin­
rent l'attention de3 compét-cnces par le fini de leur con­
struction et l'originalité de leur conception. 

Et qu.i sait si noue n'apprendrons pas un jour qu'un tech­
nicien éminent, dont les découvertes rêvolutionneront 
l'art de la construction aéronautique, est venu à la ecieOICe 
nouvelle parce que, étant gamin, il aura participé au oon­
ooura de plane.urt des « A.mis M. Aile& ». ....... .... 

APPAREILS PHOTOS 

Demandez notre liste d'occaalona : 

Cataloiue T C A 1925 c/1,25 

J. J. BENNE 
:t5, PASSAGlt DU NORD 

PRIX RENDU BRUXELLES 
LIVRAISON IMMEDIATE 
SOI - 4 CVLINO~ES 10/12 C. V 

Ch&uio . • . • · • Fr. 19.700 
Tot1Mdo lt&ndard. • . 
Conduite intérieure 4 place• 

505 - 4 CYLINDRES 17 C. V 

7 PLAOES 
Torpédo otandard. • 
Torpédo srand luxe . 
Limo·usi.oo 1T•nd luse. 
Landaulet O'&nd luxe • 
Conduite intaneuro . 

510 - 6 CVLINL.RES 24 C. V 

7 PIJAOES 
Torpédo otandud. . 
Torpédo srand laze • 
Landaalet arand laxo . . , 
Conduite lntirioare ll'&ad hue. 
Conduite Intérieure nonnale . 

27.400 
34.100 

39.650 
44.700 
50.000 
54.000 
50.0GO 

48.800 
54.SCO 
63.500 
73.600 
61.000 

CES PRIX S'ENTENDENT SUR LA BASE DU 
DOLLAR A 21 FRANCS 

519 6 CYLINDRES 30 C. V. 
- GRAND LUXE 

AUTO-LOCOMOTION 
35-45, Rue de l'Amazone, BRUXELLES 

T6l4'phona1 : 448,llO - 448.29 - 478,61 



t050 POURQUOI PAS P 

De la Gazette du 26 septembre, cette étrange citati<>n 
latine : 

Erram humanus perseverum diabolicum. 
Certainement. Ajoutons, avec le poète Virgile : Viva 

Soma I 
?? ? 

. L'édi~eur Payot publie une charmante édition popu­
laire (dix francs) d<.'S lféditations poiliques de Lamartine. 
Bon papier, bon rexte, belle impression très soignée. Seu­
lement, on n'a pas pu corriger les fautes de français de 
ce grand poète, qui était parfois un peu négligent. Dans 
Millu, on lit : 

Voilà la place vide où ma mère, à touEe heure~ 
Au plu1 Uger soupir 1ortait de sa demeure 
Et, nous faisant porter ou la laine ou le pain, 
V ~tissait I'indigence et nourrissait fil faim ... 

Vêtissait ! Du verbe vêtisser, sans doute ... 
? ? ? 

Ortm un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Afontagne, Bruxelles. - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catnlogue [rançais : 6 francs. 

Faiuteuils numérotés pour tous les théâtres el réservés 
pour lee cinémas, avec une sensible réduction rle prix. 

??7 
Du journal Jlidi, 23 septembre i.925, article intitulé 

<< La galette et le haricot » : 
O. penda.nt, on diaputait en Arpajon, les < concours itiné­

rant. de haricots >. 
Lee membiu du jury viait~rent les cultures et le ministre 

de l'agriculture frança.i1e prononça un beau discours plein de 
111nfile. 

Jhidemment. .. 
7? '/ 

llt la Dernière lleure du 23 septembre, racoutanl une 
teà Jtive de meurl re commise par un garçon rie café sur 
sa maitresse : 

. .. Conduit au conunissa1 iat de la tUe des Pl'ou vaires, l'indi­
'rid11 déclara se nommer Emile Bischop, âgé de 3 an.~, habi· 
'-nt. 23, rue Bri!Pmiche, et exercer la prof~sion de garçon 
de café. 

li est lri!s probable qu'Emile Bischop n'a pas clil la 
vérité : il csL bicu difficile, en effet, de croire qu'il ait 
pu se trouver un patron de cafr pour 1'11~agcr 11n garron 
Agé de 5 ans ~culemcnt... 

1?? 
Du Journal de Chal'leroi clu 25 septembre 1925: 
.tdardi mat.in, uue aul.-0 se dirigeant vers Sa.i.nt-Gémrd et con· 

duite par un ingénieur de Couillet., M. A ... , a remercié Wl 

q olieto, Joseph B .. ., âgé de 19 :tn!I. Ccllli est grièvement. blessé 
• i. tête. 

Voilà 1111 ;11111n•t1lul 1~it· IJ i,11 pvli ; mats .ses pulitt"sses 
• -..t pu MIAI danger ..• 

COM PAGNIE 
DES 

Tramways et d'Eclairage Electriques 
de Saloniijue 

fSoclét6 anonyme à Salonique) 

Emission publique de 165,000 dixièmes d'actions 
de capital nouvelles de 50 francs chacune 

faisa.nt p~1e des 200,000 dU:ièmes d'actions, dont la création 
a été d6c1dée par les assemblées générales extraordinaires des 
27 juillet et 17 aoiit 1925. 
~ assemblées générales extraordinaires des actfonnaires de 

la Société a.nonyme VOMP.AGNIE DES TRAMWAYS ET 
ll'.b:VLAlHAGii: .ELECTRIQUES DE SALONIQUE, qui se 
sont tenues Il. Salonique les 27 juillet et 17 aotlt 1925, ont dé· 
mlé d'augmenter le capital social de 10 millions de frauca 
belges, pll.I' la orûtion de 20,000 actions de 600 francs divisées 
chacune en 10 coupures d'un dixième. 

Ue11 t1lret\ sont du même typt> et ils ont les mêmes d1'0ils que 
les actions existantes . 

lis sont mia, à partir du 1er octobro 1925, sur le même pied 
que lea actiona existantes au point de vue de la répartition 
dca ben6ficeR, sauf en ce qui concerne l'intéret statutaire de 
5 p. c. qui ne leur ael'll attribué pour lexercice 19'25 que c pro· 
rata temporis • sur le montant dont ils &e troovent libéré<. 

La souscr1ptlon publique E~ BELGIQUE a été autorisée 
par lettre du miniRlère des finance!> en date du 1D mai 19-Z!. 

La notice prt'$Cllte pur l'article 174 dee lois coordonnées sur 
les sociétés commereiR)e., a été publiée aux annexes du c Moni· 
leur BPIJl:e • du 4 11eptembre 1925 (acte no 10440). 

D!lOIT DE SOUSCRIPTION 

Les 165,000 dixièmes d'act.ions nouvelles sont offertes par 
préféi·ence aux act.ionnnirca qw pourront souscrire : 

a) d. '1'1'l'RE l&REDO(.,'TlB.LE : TROJS actioll8 nouvelles 
poux U.l!;UX act1oni1 anciennes, tant de capital que de jows· 
sance; 

bl A 'l'l'l'lt.I!: REDUL'TlBLE, le solde des titres qui ne se· 
r111ent pas nbsorbé~ par l'exercice du droit de préférence ci· 
deasut1. 

Les port.oui·• qui n'auraient pas exercé leur droit de sou· 
scr1pt1on dnns le délai fixé ne pourront plus s'en prévaloir 
aprè~ le 8 oct.obre 1925. 

!'RIX D'Ellll SSION : 

Le prix d1émlsslon est fixé au pair, soit 50 francs par 
dixième d'action, majorés de 3 frar.cs par titra pour trais 

Il e~t payuble 1.'0mme elÙt. : 
10 23 francs par litre à la souscription, cette somme repré· 

sentant 40 p. c. de la valeur nominale, soit 20 francs, plus 
S f rancs pour fuu~; 

20 !.lO francs pal' litre alt.ribue. <.ett<! somme représentant 
60 p. c. de la \·aleur nominale, qui seront appelés aux époques 
Il. fixer par le conseil d'administration. 

LA !>Ul!!>l:IUl' l •v .. !>&;!(.\. OUVERTE DU 24 SEPTElllBRE 

\ U 8 OCTOBRE ~925 (inch:slveroent) 
aux heures d ·ouverture des guichets 

A lHtUXELIJES : 
A la :$o<'1été Üfnl-rule de Belgique, 3 , Montagne du Parc, 

et. dans ses ngcucr~; 
Au Crédit Anvel'sois, :JO, avenue des Arts, et Elans ses agences; 
N. la Banque J oMe Allard, 8, rue Guimm·d, à Bruxelles; 
A lu Uunque J'Oulremer, 4.8, rue de Namur, et . dans sel! 

agences. 
Le$ aou.scl'ipteurs t.1'0uvemnt de.<1 bulletins ùe souscription aux 

dits 6lnblissèn1euts . 
L'aümission des actiona nouvelles à la Cote officielle de la 

Bourse de Bruxelles sera demandée. 
Lee titrea nouveaux seront t.imbrés en Lleu en Belgique. 
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SPÉCIALISTES EN Vi!;TEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

œ Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETtES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sport• 

Tfie n ~stroopers Baiucoat ~· 

OSTENDE 

SOCIETE ANONYME 

lfi ~~~~'l!"· 
~:r~ 

MAISONS DE VENTE i 

GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Plau de Meir, 89 

1 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 
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GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 

DE B AERDE MACK ER 

USINE, ADMINISTRATION et BUREAUX : 31 à 35. rue d'Anethan, BRUXELLES 

SUCCURSALES 
à Anvers, Charleroi, Courtrai, Liège, Louvain, Malines, Namur 

Ostende, Tournai, Verviers et Wavre 

Imprimerie Industrielle el Financière (Soc. An.) 4, rue de Berla.imont, Bruxelles. -Le Géra.nt :Fr . .Mesorten. 


